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EN PICARDIE 

TRANSPORT D'UNB TOURELLE BLiNDEË Photo DEDIEU 

e Parlement brésilien et les Alliés 
On saît que les commissions des affai 

tes extérieures du Sénat et de la Chambre 
des députés, réunies en séance extraordi 
naire, viennent de voter, sur la proposition 
de leurs présidents, MM. Clémenceau et 
Georges Leygues, une chaleureuse Adres-
se qui a été transmise par le cable aux 
présidents des Chambres fédérales de la 
Képublique des Etats-Unis du Brésil pour 
îles remercier de « l'acte historique du 
17 juillet i916, qui touche profondément, 
dit le texte, le cœur de la France». En 
s'exprimant ainsi, les auteurs de l'Adres-
se ont admir: blement tnaduit les senti-
ments de l'opinion française tout entière, 
sans distinction de partis. 

« L'acte historique » dont il est ici ques-
tion est le vote émis par la Chambre et 
par le Sénat brésiliens en faveur de l'in-
sertion dans leurs procès-vérbaux d'une 
conférence faite à Buenos-Ayres par M. 
Ruy-Barbosa et dans laquelle l'éminent 
ambassadeur du Brésil dans cette capi-
tale s'est livré à de nobles et courageuses 
déclarations sur les devoirs des neutres. 
C'est à l'unanimité des membres des deux 
Assemblées fédérales que cette insertion 
a été ordonnée. Et l'un des sénateurs qui 
ont provoqué cette manifestation, M. Gua-
nabara, bien qu'il n'appartienne pas au 
même parti politique que M. Ruy-Barbosa, 
a tenu à déclarer que le vote de la haute 
Assemblée consacrait l'adhésion du Bré-
sil tout entier à la cause que défendent 
le3 alliés-

En Fran«a, comme an Brésil, c'est donc 
feîen l'opinion publique qui a tressailli 
dans la personne de ses représentants au-
torisés, sans distiction aucune des partis 
qui la divisent, et s'est associée officielle-
ment aux déclarations de M. Ruy-Bar-
bosa. n Les neutres, avait dit à Buenos-
Ayres l'ambassadeur de la grande Répu-
blique latine, ne doivent pas récompenser 
par leur abstention ceux qui ont prémédi-
té l'agression. Entre ceux qui détruisent 
la loi et cenx qui l'observent, il n'y a pas 
de neutralité admissible. Les tribunaux, 
l'opinion publique et la conscience ne sont 
pas neutres entre la loi et le crime. » C'est 
ce fier langage qu'a fait sien le Parlement 
de Rio-de-Janeiro en lui réservant une 
place d'honneur dans ses annales. 

Cette manifestation parlementaire au-
ra-.t-elle des suites au point de vue inter-
national ? Il ne saurait nous échapper 
qu'en développant sa thèse comme il l'a 
fait devant l'assistance éclairée de l'Uni-
versité de la capitale argentine, M. Ruy-
Barbosa a traduit la politique du prési-
dent Wcnceslao Braz. Comment le gou-
vernement du Brésil n'a-t-il donc pas 
donné jusqu'ici une orientation plus con-
forme aux principes dont son ambassa-
deur s'est si noblement inspiré en flétris-
sant cetii qui n'ont pas craint de violer, 
au méffis des traités, la neutralité de la 
Belgique et du grand-duché de Luxem-
bourg? C'est, a-t-on dit, que te'Diinistre 
des affaires étrangères, M. Lauro Millier, 
dont le nom trahit l'ascendance germani-
que, s'est toujours montré plutôt bienveil-
lant, dans ses rapports avec le gouverne-
mont de Berlin. En ce moment, M. Lauro 
Millier est en congé. Il pourrait bien se 
faire qu'a son retour quelque chose vint 
à changer à la chancellerie brésilienne. 

T.e Brésil a beaucoup à se plaindre des 
procédés de l'Allemagne a son égard. La 
pénurie ues moyens de transport mariti-
mes lui a porté de graves préjudices; elle 

a posé u-.n» le paya la question de la ré-
quisition des bateaux allemands qui y 
sont internés. Les Chambres seront très 
prochainement appelées à se prononcer 
sur l'utilisation, pour les besoins du com-
merce brésilien, de cette flotte qui ne com-
prend pn-i moins de quarante-quatre ba-
teaux jaugeant un total de 242,416 tonnes. 
Vont-elles, comme on l'a fait au Portugal, 
ordonner purement et simplement la sai-
sie de ces bateau?' ? Le gouvernement al-
lemand, pressenti par la diplomatie de M. 
Lauro Muller, avait fait à la chancellerie 
brésilienne l'offre dérisoire de mettre à 
la disposition du commerce brésilien trois 
de ces navires immobilisés à Bahia. Le 
Congrus ne crut même pas devoir répon-
dre à cette offre par l'honneur d'un exa-
men. Un très vif mécontentement règne 
depuis lors dans les esprits contre Berlin. 

Il y a en outre la question des cafés 
entreposés dans les ports allemands pour 
le compte de maisons brésiliennes. L'Al-
lemagne, ne prenant pour règle de ses 
actions que son mt-îrêt particulier, a fait 
main basse sur ces cafés d'une valeur 
de plusieurs millions de francs, et jusqu'à 
ce jour la diplomatie de M. Lauro Mullor 
n'a pas pu, n'a pas su ou n'a pas voulu 
en poursuivre le paiement. De ce chef, l'ir-
ritation est encore très vive dans le 
monde du commerce brésilien. Enfin, il 
y a encore la propagande germanique 
entretenue au Brésil par la présence de 
400,000 colons allemands établis dans di-
vers Etats du Sud où ils se sont organi-
sés en véritables milices armées et sem-
blent défier le gouvernement. Il y a là un 
très grave danger pour le Brésil au point 
de vue de la politique intérieure. LA non 
plus la diplomatie de M. Lauro Muller 
n'a guère su faire œuvre de prévoyance 
ni die fermeté. Si la solennelle manifes-
tation de Rio doit marquer le point de dé-
part d'une plus grande activité interna-
tionale, nous nous en réjouirons grande-
ment Quoi qu'il en soit, nous sommes 
reconnaissants de l'appui moral qu'elle 
apporte à l'œuvre de civilisation et de jus-
tice que nous poursuivrons de concert 
avec nos alliés jusqu'au bout. 

Alban DERROJA. 

SOUVENIR 

C'est le Journal des Débats qui l'évo-
que : 

«Les jours se suivent et... se ressem-
blent peut-être. » Il y a juste maintenant un 
peu plus de cinquante ans, en juillet 1866, 
on n'aurait guère pu faire un pas dans les 
rues de Vienne sans entendre chanter, sur 
un air populaire bien connu, le quatrain 
suivant : 

$s gicbt nur ein Kaisersladt. 
Es giebt nur ein M'icn. 
Es giebt nur ein Rœubernesl. 
Und dus ist Berlin. 

dont voici la traduction littérale : 
Il n'y a qu'une seule ville impériale, 
Il n'y a qu'une seule Vienne. 
Il n'y a qu'un repaire de brigands, 
Et ça c'est Berlin 

Cette chanson reviendra peut-êfre d'ac-
tualité dans Vienne complètement vaincue 
grâce à l'alliance. 

UN BON COUP 
DE VOLANT 

Les commissaires au$ armées ont vécu, 
du moins sous le vêtement caricatural .et 
inquiétant dont voulaient les affubler de 
prétendus héritiers de la Révolution fran-
çaise. Les fantômes évoqués à la tribune 
s'évanouissaient peu à peu à mesure que 
la discussion se prolongeait dans l'agitation 
et l'incohérence. Le contre-projet de M. 
Chaumet a chassé ces pâles ombres... 

Il ne nous déplaît pas, certes, que le 
député de la Gironde ait été l'artisan de 
cette victoire du bon sens; il nous plaît 
fort qu'il ait rallié loua les bons esprits 
de la Chambre et le gouvernement, en tra-
duisant le sentiment public. 

M. Chaumet a saisi avec bonheur le 
moment où les indécisions de la Chambre 
s'accusaient dans le heurt des textes pour 
rappeler ses collègues à une conception 
plus simple, plus équitable et plus fé-
conde de la question. Qu'est-il besoin de 
forger laborieusement un organisme nou-
veau et compliqué quand la Chambre a 
des grandes commissions dont les mem-
bres tiendront l'emploi de contrôleurs aux 
armées avec des garanties de compétence 
et d'expérience auxquelles tout le monde 
rend hommage 1 Ces rouages ont fonc-
tionné à la satisfaction générale; ils ont 
fait leurs preuves. Que la séance con-
tinue ! 

Cette solution assure le triomphe de la 
logique et de la raison. Aussi trouve-t-elle 
des adhésions dans les milieux les plus 
divers. « Nous n'aurons donc pas, dit M. 
Alfred Capus dans le Figaro, ce corps de 
contrôleurs hasardeux qui, munis de 
pleins pouvoirs devaient porter à nos 
chefs militaires leurs conseils autorisés. » 
L'Ec/io de Paris estime excellent le résul-
tat final « de cette discussion pénible et 
incohérente... il•dotiîiCte.'iistfsctîon à l'opi-
nion publique comme aux vrais intérêts 
de la défense nationale. » 
Le Rappel déclare que M. Chaumet « a ra-

mené la Chambre dans la bonne voie. Il 
l'a décidée à faire confiance à ses grandes 
commissions. Il l'a décidée à ne pas se dé-
juger. » M. Briand avait tout fait pour 
convaincre la majorité quelle faisait 
fausse route. Le coup de volant de M. 
Chaumet a été heureux pour tous. 

Sans doute il y a des déceptions. « Tant 
pis pour la Chambre ! » s'écrie M. Va-
renne.. Mais cet ardent partisan des com-
missaires aux armées à la mode théâtrale 
ne peut s'empêcher de constater que les 
commissions auront à présent tous les 
moyens de contrôler. « Les obstacles qu'el-
les ont rencontrés jusqu'ici sont'levés. Le 
gouvernement en a pris l'engagement for-
mel et réitéré. » Tout est donc pour le 
mieux dans le meilleur des mondes parle-
mentaires. . . 

Ce mieux n'est pas l'ennemi du bien. 
Il faut savoir gré à la Chambre d'avoir 
résolument changé de direction devant 
l'impasse, à l'instigation de M. Chaumet-
On allait instituer « pour commencer », 
selon le mot d'un socialiste unifié, un 
contrôle qui aurait organisé le gâchis. En 
consacrant, et en renforçant l'autorité des. 
commissions éprouvées et passées à la 
flamme, on répond aux nécessités de 
l'heure, aux vœux du pays, aux exigen-
ces du bon sens. Marquons la journée 
d'un caillou blanc. 

P. B. 

SUR LE FRONT BRSTANftJIQîJEÎ 

Avec les Tommies d'Artois 
PARMI LES RUINES GLORIEUSES 

DE NOTRE DAME DE LORE1 TE A LOOS — DES HOMMES 

X3& notre Envoyé spécial 

A l'armée britannique d'Artois, 
juillet. 

Par-dessus les crêtes, un grondement 
roule, qui arrive de tous les alentours. 11 
sembie le bruit de la vague qui, par gros 
temps, bat la côte avec furie. Ici, au 
creux du vallon, balayés par la rafale so-
nore du canon, ce sont Ablain-Saint-Na-
zaire, Souchez, lieux de désolation glo-
rieuse comme il y en aura tant, hélas ! 
chez nous, et où ceux des nôtres qui au-
ront éprouvé le bonheur immense de ne 
pas connaître l'horreur de la guerre clans 
leurs foyers devraient ne venir plus tard 
qu'en pèlerins dévotieux et reconnais-
sants. 

Nous les avions déjà vus, ces lieux; 
nous avions déjà cheminé parmi leurs 
ruines. C'était sous le ciel froid et gris de 
novembre, qui faisait plus morne encore 
leurs restes croulants, leurs croupes pe-
lées, leurs bois décharnés. Aujourd'hui, 
le soleil verse à flots une clarté chaude et 
blonde. La Nature qui continue a redonné 
une parure de vie à ce sol torturé; les 
traînées d'or des genêts ondulents sur la 
verdure des champs qui masque les épa-
ves de la bataille; là même, presque sur 
les flancs de l'éperon tragique de Notre-
Dame-de-Lorette strié de tranchées blan-
ches, éclate la pourpre évocatrice des co-
quelicots, et l'alouette, ivre de lumière, lan-
ce ôperdument ses tirelis entre deux sal-
ves de la batterie proche. 

Les Basques, les Béarnais et les Lan-
dais ont été remplacés par des Tommies 
il y a quatre mois déjà, quand nos Alliés 
ont étendu leur front jusqu'à la Somme, 
opération délicate réalisée avec une mé-
thode impeccable, sans que l'ennemi ait 
pu la contrarier ni peut-être même la 
soupçonner. Actuellement, le secteur est 
paisible, relativement bien entendu. 

« Nous sommes un peu plus tranquilles 
en ce moment, nous disait le général chef 
d'êtat-major du corps qui tient le secteur. 
Je crois, ajoutait-il avec un sourire nar-
quois dans son visage de gentleman su-
prêmement distingué, que les Boches com-
mencent à avoir quelques ennuis, n'est-ce 
pas î Et nous leur en réservons d'au-
xres... » 

Il retourna à ses ordres, à ses rapports, 
qui le réclamaient dans son P. G., un 
vieux château où, sous les portraits his-
toriés des ancêtres, — l'un d'eux, ironie 
des temps, qui fut maréchal de France, 
besogna vaillamment contre nos amis d'à 
présent, — dans le cadre de finesses et de 
grâces de jadis, se déroulent les plans et 
les cartes, tintent les téléphones, crépi-
tent les' dactylos. 

Là travaillaient les officiers d'état-ma-
jor. Tous d'une étonnante jeunesse. C'au-
ra été l'un des plus graves et des plus dif-
ficiles problèmes qu'auront eu à résoudre 
dans cette guerre nos alliés : constituer 
leurs états-majors. 

Il faut toujours, quand on envisage l'œu-
vre des armées britanniques, se rappeler 
avec combien d'hommes nos alliés sont 
entrés en campagne sur le Continent-
Maintenant, ce nombre est plus que décu-
plé. Il a fallu développer les étets-majors 
dans la même proportion. Mais si l'on 
peut faire un soldat en quelques mois, au-
tre chose est de former un officier d'élat-
major, et surtout en vue d'une guerre 

comme celle-ci. Alors, on a choisi dans 
les unités combattantes les jeunes officiers 
qui avaient manifesté les aptitudes requi-
ses pqur la conduite générale des opéra-
tions; on a fait appel à l'élite intellectuelle 
qui s'était engagée sous les drapeaux du 
1 Empire, et, à force de labeur, de bonne 
volonté, d'intelligence, avec l'appui des 
conseils cordialement donnés et reçus des 
frères d'armes français, les états-majora 
britanniques ont pu être créés. 

. L'escahcr branlant, à la rampe tordue— 
un obus est passé par ici — monte pénible-

ment entre les murs crevassés de la mai-» 
son, qui semble abandonnée. 

(Deux lignes censurées 

pouï 

EN PICARDIE 

EVACUATION D'UN SENEGALAIS BLESSÉ k"b. MEU1USSE. 

Là-bas, en face, ce tas de briques rou-
ges, c'est Loos. 

Les Anglais le tiennent solidement de» 
puis qu'en septembre 1915, après une ac-
tion héroïquement conduite, ils s'en furent 
rendus maîtres. 

Par delà ce qui reste de Loos, on aper-
çoit des traits blanchâtres devant lesquels 
floconnent des fumées : les tranchées alle-
mandes sur lesquelles tombent les obus 
anglais. Et, jusqu'aux lointains qui s'em-
buent dans la vapeur de chaleur de ce 
;our d'été, c'est la grande plaine, champ 
rêvé pour les belles charges enivrantes, 
sabre au clair; c'est Lens et les hautes 
cheminées de ses fosses: c'est le Pavs 
Noir et ses richesses, Terre promise, qui 
nous reviendra bientôt, peut-être. 

En tout cas, les tommies ne négligent 
rien pour qu'il en soit ainsi. Ils sont avides 
de batailles, ces tommies que de primo 
abord vous jugeriez flegmatiques. Ce qui 
se passe là-bas, du côté de la Somme, les 
rend plus impatients. Eux aussi, ils en 
veulent de la gloire. Les jeunes officiera 
qui sont ici assemblés, autour de nous, si 
nets, si souples, si mâles, n'ont qu'une 
même flamme 'dans le regard, qu'un même 
cri de regret et d'envie qui se résume à ï 
«Ah! si nous étions là-bas!...» 

C'est la guerre patiente, sournoise, mi-
nutieuse, de sapes et de mines. C'est le bom-
bardement sans répit par une artillerie 
écrasante, dissimulée avec une habileté su-
prême, au moyen d'artifices que je ne puis 
me permettre de décrire. Ce sont encore 
ces expéditions nocturnes, raids de rusa 
et d'audace, qui eussent fait la joie da 
Fenimore Cooper. L'instruction est inva-
riable et lapidaire. Un colonel me la défiv 
nissait : 

1° Faire un ou deux prisonniers, 
obtenir des renseignements. 

2° Tuer «tout le reste...» 
A plusieurs reprises, ces temps-ci, Iea 

tommies sont arrivés, suivant l'habitude, 
en rampant et en cisaillant les fils de fer, 
jusqu'aux tranchées allemandes. Puis ils 
ont bondi, la grenade au poing. Et qu'ont-
ils trouvé dans la tranchée ? Pas un guet-
teur, pas une sentinelle. Rien. Singulie* 
et très intéressant, n'est-ce pas ? Et ceci l 
très souvent, maintenant, la nuit, au-des-
sus des lignes allemandes, c'est une dé-
bauche de fusées éclairantes : de vrais 
feux d'artifice: et c'est aussi par rafales 
affolées des tac-tac-tac de mitrailleuses, 
sur l'ombre, sans objectif, sur rien. L'im-
pression de gens manifestement énervés 
ou inquiets. 

Dans des boyaux, que les occupants 
antérieurs — un régiment de Londres — 
avaient avec humour baptisé des noms 
des plus belles voies de la capitale : Ox« 
fort-Street, Regent-Street, Piècadillv-Cir» 
eus, Hyde-Park, je me suis trouvé" pris 
par le double flot : ceux qui, poussiéreux, 
remontaient des tranchées, et ceux qui, 
tout frais, y descendaient. Les figurei 
étaient aussi résolues chez ceux-ci qui 
chez ceux-là. On chantait et on sifflotait 
chez les uns comme chez les autres. 

Plus loin, il y avait un groupe au repos, 
des gaillards taillés en cent-gardes, au pe< 
tit bonnet à pompons et à rubans, la figu< 
re joviale, l'œil malin : des Ecossais. Tout 
en causant, j'insinuai : 

« Mais ce sera sans doute long encore, i 
Sans hésiter, comme un seul homme, 

tous approuvèrent. L'un d'eux ajouta, la» 
conique, comme proférant un axiome' : 

« Il faut abattre les Boches, » et tous ra« 
tifièrent d'un signe de tête. 

Tommies, robustes et décidés tommies 
vous qui n'avez eu qu'à franchir là 
« Channel » et vous qui êtes accourus de 
l'autre extrémité de la Terre pour venii 
prodiguer votre bravoure dans notra 
France, vous êtes, vous aussi, de puissants 
exemples et de magnifiques sources dt 
force et de confiance. 

r-ouia. DAUSSAT* 



TA PPTITT fïTHONTJE 

Les Allemands ont MU le Capitaine de « Brusscfs » 
Amsterdam, 28 juillet. — Un conseil de 

juerre allemand a condamné à mort 
fail jusiller à Bruges le capitaine du va-
peur britannique « Brussels », de la Com-
pagnie de chemin de fei Great Easlcrn, 
pris par un navire de guerre et conduit a 
Zeebrugge. 

La cause de la condamnation du capi-
taine est qu'il a été trouvé porteur d'un 
chronomètre d'honneur qui lui avait été 
décerné pour avoir tenté d'éperonner le 
sous-marin allemand « U.-33 ». 

Le Droit de Défense 
des Navires marchands 

Londres, 20 juillet. — Dans la corres-
pondance échangée avec l'ambassadeur 
les Etats-Unis au sujet du capitaine du 
« Brussels », tombé entre les mains des 
Allemands, le vicomte Grey déclare qu'un 
navire marchand qui fonce sur un sous-
marin allemand et l'oblige à s'immerger, 
se livre à une opération essentiellement 
défensive, de tous points équivalente à 
celle d'un navire armé pour sa seule dé-
fense qui emploierait ses armes pour ré-
sister à la capture. 

Le vicomte Grey ajoute que ce navire 
marchand exerce un droit que les gouver-
nements britannique et américain recon-
naissent comme incontestable. 

La Note oîîicielîe allemande 
Amsterdam, 29 juillet. — Voici le texte 

intégral du télégramme officiel allemand 
annonçant l'exécution du capitaine Fryatt : 

« Jeudi a eu lieu à Bruges, devant le 
conseil de guerre de la marine, le procès 
du capitaine Charles Fryatt, commandant 
du vapeur anglais « Brussels », amené 
dans ce port comme prise de guerre. L'ac-
cusé a été condamne à mort pour avoir, 
bien que n'appartenant pas à une force 
combattante, tenté, dans l'après-midi du 
28 mars 1916, d'éperonner le sous-marin 
allemand « U.-33 », près du bateau-phare 
de la Meuse. L'accusé, ainsi que son pre-
mier lieutenant et le mécanicien en chef 
du vapeur, reçut, à cette époque, de l'a-
mirauté anglaise une montre en or com- I 
me récompense de sa courageuse con-
duite en cotte circonstance et son acte fut I 

mentionné avec éloge à la Chambre des 
communes. Dans la circonstance en ques-
tion, ne tenant pas compte du signal du 
sous-marin « U.-33», lui enjoignant de 
stopper ou de montrer son pavillon natio-
nal, le capitaine Fryatt donna un brusque 
coup de barre et lança son navire à gran-
de vitesse sur le sous-marin, qui n'évita 
le choc que de quelques mètres seulement, 
en plongeant immédiatement. Le capitai-
ne Fryatt a avoué qu'en faisant ainsi, il 
avait agi en conformité des instructions 
de l'amirauté. La sentence a été confirmée 
hier jeudi après-midi et a été exécutée 
par les armes. Un des nombreux et néfas-
tes exploits de francs-tireurs des Anglais 
contre nos bâtiments de guerre a ainsi 
reçu un châtiment tardif mais mérité. » 

L'Indignation en Hollande 
Le « Telegraaf » déclare : 
« La nouvelle de cet assassinat ne sur-

prend personne, mais il soulève un senti-
ment d'indignation et d'horreur pour un 
crime aussi répugnant que celui de l'exé-
cution d'une brave infirmière anglaise 
dont il n'est que la répétition, et il cons-
titue une infamie criante qui demande 
vengeance. » 

La Presse anglaise 
Londres, 29 juillet, 

graph » : 
Du «Daily Tele-

«II est difficile de trouver des termes 
pour qualifier le dernier des innombrables 
outrages qui déshonorent le nom allemand. 
Quelle excuse pourrait être trouvée pour 
ce que nous n'hésitons pas à appeler: 
« Assassinat accompli de sang-froid ? » 

» Nous sommes heureux de voir l'indi-
gnation provoquée à Rotterdam par l'im-
pitoyable décision de la cour martiale al-
lemande, qui ne peut être comparée qu'à 
la cruauté brutale du cas de miss Cavell. » 

Des Dailij Neivs : « Nous ne désirons 
pas de représailles. Nous traitons nos pri-
sonniers à notre manière et ne désirons 
pas imiter l'Allemagne. Mais, comme nous 
pourrons obtenir facilement le nom des 
juges du capitaine Fryatt, le jour viendra 
où nous pourrons les faire comparaître 
devant un tribunal régulier. » 

Il i» il Imm stisnatise les Burreaii de Li 

UNE NOTE OFFICIELLE AUX NEUTRES 
— ; ? 

Paris, 29 juillet. — Le gouvernement 
français' envoie aujourd'hui aux puissan-
ces neutres une Note officielle sur la con-
duite des autorités allemandes à l'égard 
des populations des départements français 
occupés par l'ennemi. 

Le président du conseil, ministre\des 
affaires étrangères, a adressé à nos re-
présentants, pour les inviter à remettre 
cette Note aux gouvernements auprès 
desquels ils sont accrédités, la circulaire 
suivante : 

« Je vous ai invité à appeler l'attention 
âu gouvernement auprès duquel vous êtes 
accrédité sur les traitements dont les po-
pulations de Lille, Roubaix et Tourcoing 
ont été l'objet de la part des autorités al-
lemandes. Je vous annonçais que je re-
cueillais à cet égard un certain nombre 
Se renseignements. Le gouvernement fran-
çais, en présence des faits qui lui ont été 
révélés, ne peut se contenter d'invoquer 
l'article 3 de la Convention de La Haye 
concernant les lois et coutumes de guerre 
sur terre et de prévoir l'indemnité dont 
l'Allemagne serait tenue pour responsable 
en raison d^s violations des dispositions 
du règlement par les personnes faisant 
nartie de sa force armée; il croirait man-
quer gravement à son devoir en n'es-
sayant pas d'apporter quelque remède à 
ces souffrances. 

» Jusqu'à ce que le sort des armes nous 
nous ait permis de reconquérir les régions 
occupées, le seul moyen de tenter cèt ef-
fort est de faire un appel pressant aux 
sentiments de justice et d'humanité des 
puissances neutres et à l'opinion publique 
de toutes les nations. Je vous prie, en con-
séquence, do remettre la Note ci-annexée 
au gouvernement auprès duquèl vous 
êtes acrédité, en appelant sur ce docu-
ment sa plus sérieuse attention. 

» Cette Note constitue la protestation du 
gouvernement français contre les faits 
qu'il porte à la connaissance du monde 
civilisé; elle est appuyée par un grand 
nombre de pièces qui y sont jointes. Si, 
grâce au zèle dévoué des gouvernements 
chargés de la protection des intérêts fran-
çais en pays ennemis, nos compatriotes 
peuvent y être défendus, il n'en est pas de 
même pour nos concitoyens des pays oc-
cupés que l'Allemagne a passagèrement la 
charge d'administrer. Invoquant des né-
cessités militaires qu'il oppose à certains 
publicistes conduits par lui sur le front de 
ses armées, le gouvernement allemand 
s'est refusé jusqu'ici à l'envoi de délégués 
de puissances neutres dans les départe-
ments envahis Sans doute, il craint l'im-
pression que produirait au dehors la con-
naissance de la situation faite aux mal-
heureuses populations qui y résident. 

» Nous avons dû attendre de réunir et 
d'avoir en main les pièces établissant les 
faits dont les autorités allemandes se sont 
rendues coupables pendant la Semaine 
Sainte de 1910. Nous joignons à ces pièces 
toutes celles qui démontrent les traite-
ments divers auxquels ont été soumis de-
puis le début de la guerre nos compatrio-
tes des pays occupés. 

»Le gouvernement allemand n'a pas te-
nu compte des démarches successives qui 
pnt été faites auprès de lui pour mettre fin 
> un régime contraire à tous les engage-
ments internationaux et qui laisse ainsi 

peser sur ces populations la menace per-
manente de rigueurs nouvelles. Mais au-
jourd'hui toutes nos protestations ayant 
été vaines, nous mettons ces pièces sous 
les yeux des puissances neutres, assurés 
du jugement que portera sur ces faits la 
conscience universelle. 

»I1 a été naturellement impossible au 
gouvernement français de contrôler par 
lui-même dans tous les détails tous les 
renseignements que ces pièces lui ont ap-
portés, puisqu'il s'agit de faits qui se sont 
passés dans les territoires encore occu-
pés par l'ennemi. Mais le nombre et la 
concordance des témoignages recueillis 
émanant de personnes que leur honorabi-
lité et leur caractère rendent dignes de 
confiance suffisent à établir dans leur gé-
néralité la réalité des faits. Les erreurs 
qui pourraient avoir été commises n'en 
infirmeraient pas la portée dans leur en-
semble : elles ne sauraient être que secon-
daires. Il incomberait, du reste, au gou-
vernement allemand, au cas où il enten-
drait contester ces renseignements, de se 
prêter à une vérification impartiale et, à 
cet effet, d'autoriser les puissances neu-
tres à faire une enquête, notamment sur 
les événements qui se sont produits à Lil-
le, Roubaix et Tourcoing, et dans les com-
munes environnantes, du 22 au 30 avril 
1916. S'il s'y refusait, il reconnaîtrait par 
là même la véracité des faits dénoncés. » 

Le Récit d'une Jeune Fille 
Paris, 2Q juillet. — Une jeune Lilloise, 

fille d'officier, raconte ainsi, dans une 
lettre, la façon dont l'ordre barbare du 
gouverneur fut exécuté, dans la rue où 
elle habite avec sa famille : 

« A trois heures du matin, on frappe 
aux portes; un officier passe et désigne 
les personnes t, i doivent partir. Un sol-
dat est en sentinelle à la porte, baïonnette 
au canon. Quelques minutes sont données 
pour les bagages. Les mitrailleuses sont 
posées de distance en distance, les rues sil-
lonnées de patrouilles et barrées par des 
soldats, toujours baïonnette au canon. Les 
mères ayant de jeunes enfants étaient seu-
les exemptées. Etant tous trois dans les 
conditions voulues, nous avons préparé 
nos bagages, le coeur serré. Mgr — l'évê-
que — et M. le Maire ont eu plusieurs en-
tretiens -cour, geux avec le général. Com-
me Mgr défendit énergiquement la popu-
lation, ces paroles courtoises lui furent 
servies : « Vous, l'évèque, taisez-vous et 
» sortez. » 

» Les Allemands opèrent par arrondisse-
ment de police. La rue X..., notre ancienne 
rue, a été faite dans la nuit du dimanche 
au lundi de Pâques; les gens dormaient 
paisiblement, car on avait dit la veille 
qu'une dépêche des neutres avait arrêté 
ces ignobles choses. Les demoiselles X..., 
qui avaient été enlevées avec leur frère 
et leur bonne, ont été relâchées. La bonne 
de Mme Z... a 6té prise, et toutes les ser-
vantes en général. Notre rue, étant d'un 
autre arrondissement, n'a été faite que 
dans la nuit du mercredi au jeudi. Heu-
reusement qu'avant d'arriver a. nous, ils 
avaient fait, à Wazemmes, d'énormes ra-
fles; ils étaient moins méchants. Mère est 
restée couchée, se disant malade. A... et 
moi avons reçu l'officier, qui nous a au-
torisés à rester. » 

Aux Etats=Unis 
Un Nouveau commandant 

tle la Fïoîte américains ûn Pas fique 
New-York, 29 juillet. — L'amiral VVil 

Sam B- Caperton, commandant de l'esca 
dre navale stationnée dans les eaux de 
Saint-Domingue et Haïti, est nommé au 
commandement de la flotte du Pacifique, 
en remplacement de l'amiral Winslow. 

L'amiral Caperton est promu au choix, 
et non à l'ancienneté, en raison de sa hau-
te valeur et de la gravité des événements 
actuels. 

| * ■ 
La Piraterie continue 

Londres, 29 juillet. — On à amené dans 
La Tyne les équipages de huit bateaux 
britannique pêcheurs de harengs coulés 
par un sous-marin allemand. 

,4-

Le Tui?ne! sous la Marche 
Londres, 29 juillet. — Le groupe des 

parlementaires intéressés à l'entreprise 
de construction du tunnel sous la Manche 
a donné hier soir un banquet auquel pre-
naient part, outre les parlementaires in 
téressés, de nombreuses personnalités de 
la presse et des chemins de fer français. 

Le président du groupe. M. Fell, député, 
a souhaité la bienvenue à M. Yves Guyot 
aux convives français et aux autres per-
sonnalités étrangères. 11 a fait valoir que 
l'opposition britannique de naguère dis 
paraissait. 

«Aujourd'hui, a-t-il dit, on compte cent 
cinquante membres du Parlement anglais 
qui font partie du «groupe du tunnel». 
La guerre ayant démontré la nécessité de 
ce tunnel, le moment est opportun de re-
commander ce projet de telle sorte que 
les travaux puissent commencer dès que 
la guerre sera •termfnée. 

» La France est unanime à demander 
la réalisation de ce projet. L'absence de 
tunnel est un des principaux obstacles op-
posés aux résolutions formulées dans la 
Conférence économique de Paris. L'Italie 
demande que si on ne perce pas ce tunnel, 
on établisse au moins un système de bacs 
pour la traversée de la Manche. 

» Lés conséquences du percement du 
tunnel seraient incalculables pour l'An-
gleterre, la France et le reste du Conti-
nent. » 

M. Yves Guyot a répondu en insistant 
sur l'importance du tunnel, que toute la 
France réclame comme elle a réclamé le 
percement du canal de Suez et du canal 
de Panama. 

Divers parlementaires anglais ont parlé 
également en faveur du tunnel. 

Rejet déjîaiiif du Pourvoi 
da Trd're Irlandais €a?emenl 

Londres, 29 juillet. — Les cinq juges de 
la cour d'appel criminelle qui rejetèrent 
en premier exa^n«fl» l'appel,de Casement 
se réunirent de nouveau hier matin pour 
prendre connaissance de deux lettres qui 
leur avaient été adressées. Après cette 
lecture, le président fit savoir que le dé-
fenseur du condamné demandait à ce que 
la cour prenne en considération quelques 
arguments non présentés au procès com-
me inutiles. Après délibération, la cour 
confirma sa première décision et refusa 
toute nouvelle discussion. L'affaire est 
donc définitivement close. 

Une Ajfaire d'ÂpcSalioas frauduleuses 
Paris, 29 juillet. '— Au parquet du pre-

mier conseil de guerre, on s'occupe ac-
tuellement d'une affaire qui rappelle un 
peu les hauts faits? de Lombard, Garfun-
kel et Cie. Il s'agit de mobilisés qui au-
raient été versés indûment dans les ser-
vices automobiles. Les faits se sont pas-
sés partie à Fontainebleau, partie à Pa-
ris. Vingt inculpés sont au Cherche-Midi. 

L'Allemagne eî la Suppression des Marraines 
Genève, 29 juilia't. — Il a été annoncé que 

les Allemands ont décidé d'interdire les 
correspondances et envois de colis des mar-
raines neutres aux prisonniers. 

La Croix-Rouge internationale ayant ou-
vert une enquête à Berlin pour savoir les rai-
sons de cette mesure de rigueur, il lui a été 
répondu « qu'en Allemagne les prisonniers 
de guerre ont tout, ce qu'il leur faut, princi-
palement les Anglais (<t les Français », et 
« qu'il serait beaucoup olus conforme aux 
principes de l'humanité que les neutres vou-
lussent bien tourner leur commisération 
vers les prisonniers allemands ». 

La Croix-Rouge de Berlin ajoute qu'il n'y 
a aucune raison d'autoriser la correspon-
dance entre prisonniers et marraines « qui 
ne se connaissent pas personnellement dans 
la plupart des cas. » 

M. Barlhou à Lausanne 
Lausanne, 29 juillet. — La seconde confé-

rence prononcée en Suisse par M. Louis 
Barthou, au nom du Comité de l'effort de 
la France et de ses alliés, a obtenu un suc-
cès plus enthousiaste encore, si possible, que 
la veille, à Genève. Après 1' « Hymne 
Suisse » et la « Marseillaise », acclamés par 
l'assistance, l'orateur exprima à nouveau la 
reconnaissance de la France envers la 
Suisse pour toutes les œuvres de dévoue-
ment et de charité qui sont nées dans la 
République helvétique. Il fit à nouveau un 
rapprochement entre la France et la Bel-
gique. 

« Pour toute la guerre, dit en terminant 
l'ancien président du conseil, cela veut dire 
que les Barbares sont là-bas, que nous- les 
battrons, que nous les chasserons; cela veut 
dire que nous ne connaissons ni la lassitu-
de, ni la méfiance; nous n'accepterons que 
la paix que nous saurons imposer. La paix 
que nous voulons, c'est celle qu'ici-même, à 
Lausanne, Victor Rugo définissait en 1SG9 : 
c La paix de la délivrance, » de la délivran-
ce de la Belgique, de la Serbie, de la Polo-
gne, de l'Alsace-Loi raine. Malgré toutes les 
insinuations, malgré toutes les perfidies, on 
ne nous séparera pas de nos alliés, on ne 
nous séparera ni des Anglais, ni des Russes, 
ni des Italiens, ni d'aucun autre. » 

Et l'orateur, finit ainsi sa conférence, sous 
les acclamations : « Tous les alliés pour 
toute la guerre, tous les alliés pour toute la 
victoire l > 

La salle, en délire, acclama longuement 
M. Barthou aux cris de t Vive la France t • 

LES HÉROS DE PIERRE V 

La Rentrée en Scène de l'Armée serbe 
LES BULGARES, ÉTONNÉS, RECULENT 

Paris, 29 juillet. — Les petits combats 
qui marquent la rentrée en scène de l'ar-
mée serbe ne sont encore que des opéra-
tions préliminaires, mais ils ont permis 
d'admirer l'élan traditionnel et la volonté 
de vaincre que ces héroïques et malheu-
reux soldats ont montrés sur tant de 
champs de bataille. 

On se a-uvient qu'après avoir transpor-
té les troupes serbes ù Corfou, où elles se 
sent reposées, il a fallu les amener à Sa-
lonique par mer, ce qui fut une entreprise 
difficile. Puis, on a dû leur distribuer des 
armes, de l'artillerie, un outillage, et les 
soldats ont eu à se familiariser avec tout 
eu nouveau matériel. L'ensemble de ces 
longues opérations est maintenant ter-
miné. 

Les alliés — et parmi eux il faut rendre 
particulièrement hommage h la marine 
française — ont su trouver le temps et 
les ressources nécessaires pour aider à la 
renaissance de l'armée serbe- Et les trou-
pes serbes, reconstituées, sont enfin allées 
occuper, sur le front de Macédoine, le 
secteur qui leur est assigné, le secteur 
qui regarde leur pays, et où elles ont déjà 
fait reculer les Bulgares. 

Les information? officielles de Berlin 
reconnaissent le recul des avant-postes 
bulgares, annonçant que des engage-
ments ont eu lieu au nord-ouest et au 
nord de Vodena, « en territoire avancé 
bulgare ><. Les avant-postes bulgares 
étaient à la frontière même, sinon en ter-
ritoire grec. Avouer qu'on s'est battu en 
territoire bulgare, c'est avouer que le3 
troupes du roi Ferdinand nt reculé. 

MAGNIFIQUE CHARGE DE L'INFANTERIE 
Salonique, 29 juillet. —• L'action des 

Serbes fut une des plus énergiques. Les 
Bulgares, installés sur les hauteurs, se 
croyaient inexpugnables. Quand les ca-
nons serbes commencèrent à cracher la 
mitraille, l'ennemi se replia en désordre. 
Une charge magnifique des fantassins ser-
bes fut si impétueuse, que sur un batail-
lon, il n'y eut que 3 morts, les Bulgares 
n'ayant pas eu le temps de mettre en ac-
tion leurs mitrailleuses. 

Une compagnie bulgare tout entière fut 
massacrée dans le retranchement que les 
Serbes s'employèrent immédiatement à 
retourner contre l'adversaire, malgré un 
feu d'artillerie extraordinairement violent 
mais peu précis. 

Quelques prisonniers bulgares, interro-
gés, ont déclaré avoir été stupéfaits de 
trouver les Serbes devant- eux, l'état-ma-
jor bulgare ayant fait annoncer à tous 
leurs régiments que l'armée serbe avait 
été définitivement anéantie en Albanie. 

LES SERBES ONT OCCUPE LA CRETE 
DES MONTAGNES 

Salonique, 29 juillet. — Depuis lundi, 
les troupes serbes ont repris le contact 
avec leurs ennemis séculaires, les Bulga-
res, à la frontière grecque, dans le sec-
teur de Monastir. Une partie de l'armée 
de nos alliés, complètement équipée de 
neuf, a quitté Salonique ces temps-ci par 
détachements successifs p-ur aller pren-
dre la place qui lui était assignée sur le 
large front des alliés- A leur arrivée au 
point terminus de leur voyage en chemin 
de fer, des détachements d'infanterie fu-
rent envoyés occuper la crête de la chaîne 
de montagnes qui court parallèlement à 
la frontière, à une dizaine de kilomètres 
plus au sud, dans la région de Voiena. 
Cette crête, bien qu'elle soit située en ter-
ritoire grec, ils la trouvèrent occupée par 
un cordon de postes bulgares, que les Ser-
bes attaquèrent aussitôt et mirent en fui-

te. L'ennemi amena alors des canons et 
ouvrit le feu sur eux, mais sans pouvoir' 
leur faire abandonner la position. Ce ne 
fut qu'une petite opération, mais elle est 
de bon augure. 

LES PERTES BULGARES 
ONT ÉTÉ IMPORTANTES 

Salonique, 28 juillet. — Journée plutôt 
calme sur le front de Macédoine. On si-
gnale cependant, sur plusieurs points, una 
canonnade intermittente. Aucune nouvel-
le n'a été reçue sur les opérations serbes, 
sauf quelques renseignements complémen-
taires des engagements antérieurs. Les 
pertes serbes ont été minimes, on signale 
quelques tués et quelques blessés; mais, 
par contre, l'ennemi a été particulière-
ment surpris par l'attaque et a subi des 
pertes considérables, par rapport à l'im-
portance des opérations. Indépendamment 
des blessés et des morts qu'il a pu em-
porter dans sa fuite, il a laissé sur le 
terrain de nombreux morts. 

AUTRE ESCARMOUCHE 

Salonique, 29 juillet. — Une autre escar-
mouche de moindre importance s'est pro-
duite mardi à Kapil. où les Bulgares, fa-
vorisés par un avantage de position d'ar-
tillerie, ont pu se maintenir 

LES ALLIÉS ETENDENT LEUR FRONT 
VERS L'EPIRE 

Athènes, 29 juillet — Le développement 
du front des alliés comprendra aus°i la 
ville de Cozani, qui sera occupée par les 
Français. 

Un bataillon serbe descendu de Koryt-
sa est arrivé par Premeli à Tepeleni, où 
il a pris position te long de la ligne fron-
tière de l'Fpire du Nord, qui sera reliée 
avec celle occupée par les Italiens. 
COMBAT' ENTRE COMITADJIS 

ET GENDARMES GRECS 
Athènes, 29 juillet. — Des informations 

venues de la frontière annoncent de nou-
velles concentrations de comitadjis. Au 
cours d'une rencontre qui a eu lieu hier 
près de Roulbalitsa avec la gendarmerie, 
une bande bulgare a eu 4 tués et plusieurs 
blessés. Les autorités militaires grecques, 
soucieuses de cet état de choses, prennent 
des mesures sérieuses. 

LES AUTRICHIENS FORCÉS 
DE REDUIRE LEUR GARNISON DU 

MONTENEGRO 
Londres, 29 juillet — Les Autrichiens' 

ont été obligés de réduire a 10,000 hom-
mes leur garnison du Monténégro, par 
suite du manque de troupes sur les au-
tres fronts. 
M. VENIZELOS RALLIE LES BREBIS 

EGAREES 
Athènes, 29 juillet. — Les idées venize-

listes gagnent rapidement du terrain. Plu-
sieurs hommes politiques qui, jusqu'à pré-
sent, s'étaient tenus à l'écart, se rallient 
ouvertement au chef du parti libéral- C'est 
ce que vienl de faire M. Dragoumis, an-
cien ministre de Irèce en Russie,, qui s'é-
tait séparé tle M. Venizelos aux dernières 
élections pour s'enrôler sous la bannière 
gounariste, et qui dirigeait à la Chambre 
un groupe de quinze députés macédo-
niens. On a tout lieu d'espérer que le 
grand patriote crétois remportera une vic-
toire éclatante aux élections, surtout en 
Macédoine et dans les îles,- où ses candi-
dats se*nt élus avec la presque unani-
mité des vofx, t' où aucun candidat du 
parti adverse n'a de chances de passer. 

in Accord économique 
austro-allemand 

Genève, 28 juillet. — On mande de Vien-
ne que les négociations sur les questions 
douanières et économiques entre les deux 
empires du Centre, reprises le 21 juillet 
avec les représentants du gouvernement 
allemand, ont abouti sous forme d'accord 
provisoire qui vient d'être conclu. 

Les Pertes Prussiennes 
' Zurich, 29 juillet. — On mande de Ber-

lin que les pertes prussiennes s'élèvent, 
selon les 570 listes officielles publiées jus-
qu'à ce jour, en morts : officiera, 2ô.9Si; 
hommes, 1 million 817,69.3. 

émise en Etat 
de la Prusse orientais 

Bâle, 28 juillet- — Quatre cent quatre-
vingt-trois millions de marks ont été payés 
pour la remise en état du territoire dé-
vasté par les Russes en Prusse orientale. 

 $ 

lis voudraient imposer la Langue 
allemande aux Prisonniers 

Stockholm, 29 juillet. — La « Vossische 
Zeitung» s'efforce de prouver la nécessité 
de l'enseignement obligatoire de la langue 
allemande aux prisonniers de guerre. Ce 
'ournal est convaincu que tous les prison-
niers qui étudieront la langue allemande 
deviendront dos admirateurs du génie al-
lemand, et que rentrés dans leurs foyers, 
ils continueront à lire les journaux et les 
livres allemands. En général, dit l'auteur 
de l'article, « la haine des Allemands s'ex-
plique par l'ignorance de leur tangue. » 

Cet article est considéré ici comme une 
nouvelle manifestation de l'orgueil pan-
germaniste. Il ne manquait plus à l'Alle-
magne, après avoir prétendu à la domi-
nation « uber ailes », que de vouloir im-
poser la langue universelle ! (Radio.) 

Le Rôîd d Avions allemands 
sur Crépon-Valois 

Paris, 29 juillet. — Un Communiqué of-
ficiel a annoncé que des avions allemands 
avaient jeté jeudi plusieurs bombes sur 
Crépy-en-Valois. Voici quelques rensei-
gnements sur ce nouveau raid des avia-
teurs ennemis . 

Vers dix heures trois quarts du matin, 
le guetteur de Crépy avertissait les habi-
tants que trois avions allemands se diri-
geaient sur la ville. Les albatros apparu-
rent peu après. Ils étaient très haut dans 
le ciel. En quelques secondes, cinq bom-
bes éclatèrent sur différents points de la 
ville, faisan! malheureusement des victi-
mes. Mlle Taty, de nationalité suisse, âgée 
de dix-sept ans, a été tuée devant sa 
porte par un éciat à la tête Sa mère a été 
atteinte d'un éclat dans le ventre; elle a 
subi une douloureuse opération, mais on a 
peu d'espoir de la sauver. Trois autres 
personnes ont été légèrement blessées : 
Mme Pot, âgée de cinquante-cinq ans, 
dont la maison a été démolie, et son petit-
fils, Pruvot. âgé de trois ans, ont été at-
teints d'un éclat à la 'ête; le charretier 
Prudent Dumont. blessé à la jambe et 
Mme Vassal, à la tête. 

Les trois avions allemands virèrent au-
dessus de la ville et regagnèrent leurs 
lûmes. 

Un Avis? sur anglais envoie son Adversaire 
o par !e Fond o 

Londres, 29 juillet. — Le 15 juillet, un 
aviateur anglais approcha d'Ostende par 
mer, à une allitud" de 3,900 mètres. Ayant 
rencontré un aéroplane allemand, l'avia-
teur britannique exécuta un hardi « loo-
ping » et, a moins de 100 mètres, ouvrit 
le feu sur l'ennemi. Le pilote allemand fut 
touché, et la machine tomba en flammes 
dans la mer. 



Le terrible Combat du bois Delville 
LES ALLEMANDS REPODSSÉS PRÈS DE VERMAND0V1LLERS 

Nous gagnons du Terrain aux abords de Thiaumont 

Paris, 29 juillet. — Aucun événement 
saillant n'a marqué la journée du 29 sur 
le front occidental. 

Dans le secteur anglais de la Somme, 
au cours de la nuit précédente, les Alle-
mands, par deux fois, sont revenus fu-
rieusement à la charge contre le bois Del-
ville qu'à force de volonté nos alliés 
avaient achevé de leur enlever Fa veille 
et où ils avaient pu se maintenir malgré 
deux violentes réactions de ''ennemi. 

Ces deux nouvelles contre-attaques ont 
eu le même sort que les précédentes. El-
les ont échoué complètement, causant aux 
Allemands les pertes les plus sévères. 

Le corps à corps s'est prolongé toute 
la journée aux deux extrémités de la li-
gne d'attaque anglaise en avant de Pnziè-
res et du bois Delville, où nos alliés pour-
suivent leur progression lente, mais inin-
terrompue. 

Sur le front français do la Somme, 
simples actions épisodiques : deux recon-

naissances allemandes repoussées à 
l'ouest de Vermandovillers. 

A signaler encore dans la région de 
Verdun une attaque ennemie de nuit 
avortée à la cote 301, puis sur la rive 
droite de la Meuse, dans le ravin au sud 
de Flcury, deux tentatives contre un ou-
vrage fortifié menées avec d'assez gros 
effectifs et repoussées avec de fortes per-
tes. En même temps nos troupes ga-
gnaient du terrain aux abords de Thiau-
mont et de Fleury. 

Par cette succession d'actions locales 
nous continuons donc à harceler l'adver-
saire dans ce secteur, lui imposant notre 
constante pression et améliorant sans 
cesse nos lignes par des progrès de détail. 

Au total, situation d'attente cominan-. 
dée par la méthode de travail lente et 
prudente que notre état-major entend sui-
vre pour mener à bien les opérations sur 
notre front. 

PUNIQUES FRANÇAIS 
Du S9 Juillet (15 heures) 

Sur le FRONT DE LA SOMME, à ïouest de VERMANDOVILLERS, deux déta-
chements ennemis, qui tentaient d'aborder nos lignes, ont été repoussés à coups de 
fusil. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, une tentative allemande sur nos posi-
tions de la cote 304 a échoué sous nos feux. 

Sur la RIVE DROITE, deux attaques allemandes, lancées au cours de la nuit, 
SUT une redoute, dans le ravin au SUD DE FLEURY, ont été brisées par nos tirs 
de barrage et nos feux d'infanterie, qui ont infligé des pertes sérieuses à l'en-
nemi 

Nos f-oupes, poursuivant leurs opérations de détail, ont enlevé quelques élé-
ments de tranchées au nord dî LA CHAPELLE AINTE-FINE e! dans la région 
de l'ouvrage de THIAUMONT, où nous avons . ris une mitrailleuse-

La lutte d'artillerie est toujours vive dans lès secteurs du bois Fumin et du 
Chenois. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du S9 Juillet (33 heures) 

Rien à signaler sur l'ensemble du front en dehors d'une canonnade assez 
violente SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans la région de LA CHA-
PELLE SAINTE-FINE. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 89 Juillet (13 heures 30) 

La nuit dernière, l'ennemi a fait deux autres tentatives désespérées pour re-
prendre te bois Delville. mais il a été de nouveau repoussé avec de grosses pertes. 

La lutte corps-à-corps continue sans interruption au nord cl au nord-est de Po-
zicres, et aux abords du bois Delville. 

Nous avons progressé dans ces trois endroits, malgré une violente résistance 
de l'ennemi. 

Depuis hier, le feu d'artillerie a augmenté d'intensité de part et d'autre. 
De nombreux témoignages montrent que les pertes infligées par nous à l'enne-

mi ces jours derniers ont été extrêmement fortes, en particulier au bois Delville, 
où deux ou trois régiments semblent, avoir été annihilés. 

Du S9 Juillet (2S heures) 
En dehors de quelques engagements locaux secondaires et d'un feu d'artille-

rie assez violent de part et d'autre, il n'y a rien de très important à signaler au-
jourd'hui sur le front de la Somme. 

Dans les autres parties du front britannique, activité habituelle des engins de 
tranchée. Une de nos pu trouilles a pénétré dans les tranchées ennemies au puits 
a bis et a lait subir quelques pertes aux Allemands. 

L'ennemi a fait jouer une mine à \euville-Saint-Waast et une autre au cra-
tère Hai'rpin sans nous causer ni pertes ni dégâts. 

Nous avons détruit hier trois aéroplanes allemands et avons vu un drachen 
ennemi tomber en flammes. 

Longueval aux" Mains des Anglais 
Londres, 29 juillet. — Le correspondant 

île l'Agence Reuter sur le front britannique 
de France télégraphie : 

« Longueval est totalement entre nos 
mains. On annonce que les dernières posi-
tions de mitrailleuses qui prolongeaient la 
résistance ont été enfin enlevées. 

» Vers le nord de Pozières. nos soldats 
continuent à se glisser en avant en jetant 
des grenades à travers les débris entortil-
lés des fils de fer barbelés de la seconde 
iigne allemande. 

» Le temps est devenu très beau et chaud, 
plutôt fatigant pour combattre, mais bon 
;>our les repérages de l'artillerie et les re-
connaissances aériennes. 

• Aujourd'hui, un grand nombre de ca-
nons ennemis ont été réduits au silence. 

» Le trait saillant des récents combats est 
l'inclination manifeste des Allemands à se 
constituer prisonniers » 

grands blessés, les autres étant immédiate-
i ment dirigés vers l'Allemagne, 
i ' A l'apparition des éditions de dix-sept heu-
| res, tous les Allemands se précipitent sur 
j le « Relgische Kurièr », et leur mine renfro-

gnée éveille l'hilarité du Bruxellois. 

non neroioue 
m de nos âMeun 

34 Combats aériens 
dans la Région d'Amiens 

100,000 Obus sur le B is Delvilîe 
Londres, 29 juillet. — La lutte dans te 

bois Delvilh dans taqueli tant d'hommes 
ont péri sur un espace restreint, a été ca-
ractérisée par un bombardement d'une 
violence inouïe. Le poids du métal repré-
senté par les obus anglais et allemands 
qui onl été lancés dan: le bois dépasse 
toute imagination. Le bombardement de 
part et d'autre a atteint son maximum 
d'intensité jeudi entre six heures et neuf 
heures du matin. Le tir s'étanl poursuivi, 
autant due sans interruption pendant près 
de quinze jours, le bois a reçu plus de 
100,000 obus, sans compter les projectiles 
de moindre importance, les mitrailleuses 
n'ayant guère cessé leur arrosage. Actuel-
lement, les arbres sont dépouillés de leurs 
brandies, i'érorce arrachée certains dé-
racinés, il 'hnqiip mètr° de terrain est 
bouleversé les prisonniers ne peuvent 
dissimuler leur joie d'être enfin sortis de 
cet enfer. 

La Répercussion à Bruxelles*-
Paris, 29 juillet. — D'après des nouvelles 

parvenues ue Bruxelles, l'offensive franco-
anglaise a été accueillie avec joie. Le pre-
mier résultat de l'offensive a été rapidement 
visible a Bruxelles . l'affluence des blessés 
était telle, que les tramways ont dû rouler 
spécialement la nuit pour leur transport, 
fin, ■;>. ndamment des ambulances alleman-
des, il ;i été créé d'urgence une ambulance 
dans I ■ palais du prince d'Arenberg; l'arrêt 
à Uni viles ne se fait nue cour les très 

Nos Escadrilles bombardent les Bivouacs 
el Dèpô s de Munitions 

Paris, 28 juillet (officiel). — Dans ia 
matinée du 27 juillet un avion fran-
çais, pilote par le maréchal des logis 
de Terline, a attaqué un appareil alle-
mand qui survolait Châlons. Le pilote 
français venait d'oûvrw le teu, lorsque 
sa mitrailleuse s'enraya. L'ennemi pre-
nait la fuite. Deux de nos avions virent 
alors lo maréchal des logis de Terline 
foncer à toute vitesse fur son adver-
saire, Se culbuter e» -'entraîner dans 
sa chute. Le pilote français et les deux 
aviateurs allemands, tombés dans l'in-
térieur de nos lignes, ont été tués. 

Le maréchal des logis de Terline 
avait déjà abattu deux avions ennemis 
et venait de recevoir la médaille mili-
taire. 

Dans la région d'Amiens, nos avions 
de chasse ont livré trente-quatre com-
bats, au cours desquels cinq appareils 
ennemis ont été obligés d'atterrir dé 
semparés. 

Un sixième avion allemand a été 
abattu entre Chaulnes et Roye. 

Dans la nuit du 28 au 29 juillet, nos 
I escadrilles de bombardement ont effec-

tué plusieurs opérations : 207 obus ont 
été lancés au total sur des bivouacs, 
des dépôts et des gares du front en-
nemi. 

■ UA PETITE GTROWUE BSB 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 juillet. 

Rien à signaler sur le front de l'armée 
belge. 

Les Opérations du Front belge 
du 22 au 28 Juillet 

Le Havre, 29 juillet. — Au cours de la se-
maine écoulée, il n'y a guère eu tfj lutte 
d'artillerie intense sur le front de l'armée 
belge. L'ennemi a bombardé assez faible-
ment nos postes avancés, ainsi que les rui-
nes de Ramscappelle et de Noordschote. 
Nos batteries ont combattu efficacement les 
batteries allemandes et ont exécuté "êtes tirs 
de destruction sur certaines d'entre elles. 
L'intensité du feu a été sensiblement plus 
grande dans le secteur Steenstraete-Bœsin-
ghe où les batteries lourdes et l'artillerie 
de tranchée ont procédé à des tirs de des-
truction réussis sur les organisations dé-
fensives ennemies. 

Visile médicale des Réformés belges 
Le Havre, 29 juillet. - Tous les soldats 

belges qui ont été réformés provisoirement 
au cours de ces deux premières années de 
guerre sont soumis actuellement à un nou-
vel examen médical. 

Plus d'Hommes du Service 
armé à i'Arrière 

Paris, 29 juillet. - Un certain nombre 
d- députés ennent de prendre l'initiative 
d'une prôpositioi de loi aux termes de 
laquelle tous les hommes au-dessous de 
trente-cinq ans, à l'exception des pères de 
famille de trois enfants, appartenant au 
service .rmé, qui sont actuellement dans 
des formations de l'arrière et dans toutes 
autres qui ne sont pas des formations 
d'attaque, seraient remplacés par des hom-
mes de la réserve de l'armée territoriale, 
en commençant par les pères des familles 
les pfus nombreuses. 

Guillaume menace 
les Catholiques espagnols 

Londres, 29 juillet. Suivant le corres-
pondant du « Times » à Madrid, le Mani-
feste des catholiques espagnols à la Belgi-
que, revêtu de nombreuses signatures, au-
rait provoqué la colère de l'empereur d'Al-
lemagne. On se souvient que ce Manifeste 
protestait avec une noble énergie contre 
l'oppression dont souffre, du fait des Alle-
mands, un vaillant petit peuple catholique. 

Le kaiser aurait fait signifier à certains 
membres de l'aristocratie espagnole, signa-
taires du Manifeste que, s'ils ne reitralent 
pas leurs signatures, leur patrimoine de Bel-
gique serait dévasté et leurs châteaux, avec 
tout, ce qu'ils renferment de précieux, pillés 
et détruits par les soldats allemands. 

Ce chantage n'a eu que peu de succès, et 
les efforts des Allemands pour discréditer 
le . mouvement de protestation semblent 
avoir piteusement échoué. (Radio.) 

ralie 

Un nouveau Mariyr 
de l'Irrédentisme 

Milan, 29 juillet. — Le professeur Dino-
Fonda, de Trieste, volontaire dans l'année 
italienne, tombé grièvement blessé aux 
mains des Autrichiens, a été exécuté au 
château de Gorizia par le bourreau Lang. 
C'est le quatrième patriote irrédentiste 
martyrisé par l'Autriche. 

Les Journaux fle fans 
DE CE MATIN 

L'INFAMIE ALLEMANDE 

La Figaro (_A. Capus) : 
Un peuple qui, devant les effroyables ré-

vélations de Lille, écouterait les lâches con-
seils des sophistes, qui ne saurait pas répri-
mer en lui toute médiocre sensibilité se-
rait indigne de vaincre. Si l'on doute encore 
que l'Allemagne puisse être traitée autre-
ment que par la violence, la terreur et les 
représailles, les martyrs du Nord ne sont 
plus alors qu'un épisode banal, un fait de 
guerre pareil à tant d'autres, un simple ex-
cès des autorités allemandes. Et, prenons-
en notre part avec un léger serrement de 
cœur. Mais, je ne pense pas que la nation 
française, qui a subi, à Lille et à Roubaix, 
une humiliation sans exemple dans son his-
toire, qui a vu traîner en esclavage 25,000 
de ses enfants, se résigne docilement à cet 
outrage. S'il n'était pas vengé un jour, la 
tache sur son honneur resterait ineffaçable. 

La Victoire (G. Hervé) : 
Le crime de Lille a produit l'effet auquel 

il fallait s'attendre. Ni l'opinion publique 
américaine lors du « Lusitania », ni l'opi-
nion italienne lors de la pendaison de Oat-
tisti, n'ont été plus fortement secouées que 
l'opinion publique française par le crapu-
leux attentat commis dans le Nord contre 
nos compatriotes. Les pacifistes bêlants qui 
opèrent dan? les rangs du parti socialiste 
vont-ils profiter de l'occasion pour revenir 
a de meilleurs sentiments et comprendre ls 
tort irréparable qu'ils font à notre parti? 

Aujourd'hui, après le crime des Allemands 
à Lille, je préviens qu'avec la même incons-
cience qui les a empêchés de rien faire pour 
éviter la guerre, les mauvais bergers du so-
cialisme, mué? en pacifistes bêlants, sont en 
train de conduire notre parti à la faillite 
définitive et au déshonneur. 

LA VICTOIRE RUSSE 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Les Russes, ayant occupé Brody dans la 

journée du 28 juillet, se trouvent aujour-
d'hui plus près de Lemberg que l'armé* en-
nemie chargée de la défense de cette place. 
Tel est l'intérêt de la situation stratégique 
actuelle. L'armée Sakharoff est à quatre 
jeurs de marche de la capitale galicienne; 
l'armée Bothmer est à cinq jours de marche; 
bien plus, elle se trouve menacée par une 
armée russe toute fraîche, l'armée Tcher-
batchef. Un choc immédiat ou une retraite 
sont donc imminents. 

UMG O^A^IDE VICTOIRE 

Les Russes enfoncent le Front austro - allemand 
La Cavalerie poursuit l'Ennemi en Déroute 

Plus de 9,000 Prisonniers, dont deux Généraux 
et 46 Canons capturés 

PRISE DE BRODY 
Les Prisonniers e! les Trophées ne son! pas encore dénombrés 

Paris, 29 juillet. — La brillante et ra-
pide offensive de l'armée du général Sak-
haroff, faisant partie du groupe des ar-
mées du général Broussiloi'f, se continue 
par une éclatante victoire. Prenant l'of-
fensive à l'ouest de Loutsk, tes Russes 
ont rompu le front austro-allemand, de 
l'aveu même des ennemis, et ont battu 
l'adversaire as^ez complètement pour que 
la aava!er;e puisse [loursuivre- «C'est la 
déroute, » dit le Communiqué russe. Ou-
tre les résultats matériels de cette victoi-
re, qui livre aux Russes près de 10,000 
prisonniers, dont deux généraux et une 
cinquantaine de canons, l'avance de nos 
alliés sur ce point prouve que le front de 
combat s'est considérablement élargi. 

La ligne autrichienne a été enfoncée de-
puis Veroen jusqu'à Radzivilo; deux ri-
vières, la Slon vka et la Boldourovka. ont 
été successivement franchies, et, comme 
conséquence, les Russes ont amené tout 
le recul du front ennemi. 

Les progrès de nos vaillants alliés 
étaient si continus si précis, la manœu-
vre si bien conduite, qu'on- )0uvait*la sui-
vre dans son avance irrésistible. Les uns 
après les autres, tous les points d'appui 
tombaient aux mains de nos alliés. Ver-
ben, Leczniov, Boldury, Scstratin étaient 
successivement occupés, "donnant une 
marche d'enveloppement menaçante. Elle 
vient d'avoir son dénoûment : Ftadziviiov 
et Brody sont aux mains des Russes. Cet-
te prise ; d'un excellent augure pour la 
suite de la campagne du înéral Sakha-
roff. 

La Ligne de Combat Iransférée 
en Territoire hongrois 

Pétrograd, 29 juillet. — Les Russes, 
ayant occupé des positions avancées de la 
ligne austro-hongroise de Tartaro'v à Za-
bie, ont forcé les défenseurs à opérer leur 
retraite sur d'autres hauteurs plus au sud. 
La ligne de combat se trouve ainsi trans-
férée sur le se— H de montagnes boisées 
et se trouvant partiellement en territoire 
hongrois. 

Toutes les forces russes ayant combat-
tu dans le secteur de Koiomea se trouvent 
maintenant dans ta région située enlre la 
passe de Jablonitza et celle de Borgo. On 
croit qu'elles essaieront prochainement 
d'envnffer une action décisive dans le but 

pousser rapidement leur aile méridiona-
le extrême dans l'intérieur de la Fransylva-
nie. Elle ouvre aux Russes la voie directe 
sur la capitale de la Galicie. Il est vrai 
qu'entre Brody et Lemberg. les Austro-
Allemands ont un point d'appui naturel 
lu rivière le Bùs>, pour tenter de retarder 
la marche des Russes. Il ed très probable 
qu'ils n'y feront qu'une résistance de cou-
verture, iur permettre la retraite des ar-
mées Boehm-Ermolii et von Bothmer, en-
core accrochées entre Brody et le Dnies-
ter-

En prenant Brody, les Russes font une 
pointe menaçante sur lo flanc gauche de 
Boemh-Ermolli et l'obligent à un replie-
ment rapide qui entraînera celui de l'ar-
mée Bothmer, installée plus au sud sur 
ses positions initiales qu'elle ne pourra 
plus conserver. 

La déroute des Autrichiens sur la Lipa 
et le Styr supérieur aboutissant à la chute 
de Brody, prend ainsi une tournure très 
grave pour les Austro-Allemands Si 
Boehm-ErmpHi et l'obligent à un replie-
pas hâtivement sur Lemberg et acceptent 
le combat, ils risquent d'être enveloppés; 
s'ils se replient, ils vont être pourchas-
sés à leur tour sur leurs deux flancs et 
de face, ce qui peut leur interdire d'orga-
niser une défense sérieuse de Lemberg. 
La marche des événements autorise à con-
sidérer qu'un véritable désastre menace 
aujourd'hui les Austro-Allemands en Ga-
licie. 

Lemberjj, menacée à l'ouest et au nord, 
pourra-t-elle résister longtemps aux ef-
forts de nos alliés ? Les nouvelles victoires 
d'aujourd'hui permettent tous les espoirs. 
C'est pourquoi la presse de Vienne paraît 
affolée. Elle parle bien, pour rassurer l'o-
pinion inquiète, de batteries allemandes 
amenées en toute hâte. Elle mentionne des 
positions de repli sérieusement fortifiées, 
mais elle ne peut ublier les raids de co-
saques, ni les rafles de milliers de prison-
niers. Elle sent passer le vent de la dé-
faite. 

Pétrograd, 28 juillet (officiel). 

FRONT CDIDfcNTAL 
Dans la direction à l'ouest de 

LOUTSK, nos éléments, prenant l'of-
fensive, ont rompu tout le front ad-
verse, et, ayant terrassé l'ennemi, con-
tinuent d'avancer. 

Notre cavalerie poursuit l'ennemi en 
déroute. 

Dans cette région, nous avons pris 
46 canons, dont S mortiers, et 6 mitrail-
leuses; nous avons fait prisonniers en-
viron 30 officiers, y compris deux gé-
néraux et deux commandants de régi-
ment, ainsi que plus de 9,000 soldats. 

Dans la vallée des rivières SLQ-
NIOVKA et BOLDOUROVKA, nos 
troupes ont délogé l'ennemi sur toute 

la ligne et l'ont poursuivi dans la di-
rection de BRODY, où l'on pou î 
entendre des explosions, voir des in-
cendies et observer la retraite de co-
lonnes ininterrompues 

Le 28 juillet, à six heures trentb, 
nous avons occupé BRODY. 

Le nombre de? prisonniers et des au-
tres trophées n'est pas encore établi. 

Brody, chef-lieu de district de la Galicie, 
à quatre kilomètres de la frontière russe 
et à 52 kilomètres de Lemberg, est une 
ville de 18,000 habitants Elle est située 
dans une plaine bordée de forêts. C'est un 
centre commercial important. 

FRONT DU CAUCASE 
Aucun changement, dans la situation. 

LES AUTRICHIENS AVOUENT QUE 
LEUR FRONT EST ENFONCÉ 

Genève, 28 juillet. — Les Autrichiens 
avouent la perte de Brody el reconnais-
sent que la nouvelle offensive russe a en-
foncé leur front. 

C'EST LE CŒUR DE LA GALICIE 
QUI EST MENACÉ 

Londres, 29 juillet. — La prise de Brody 
marque, à treize mois d'intervalle, La ren-
trée des Russes en Galicie par la princi-
pale route qui mène au cœur de cette pro-
vince autrichienne. 

BOTHMER MENACÉ D'ÊTRE 
ENTRAÎNÉ DANS LA DÉROUTE 

Londres, 29 juillet. — Le général Bol li-
mer, qui commande tes troupes austro-aile-
mandes dans le secteur à l'est, de Lem-
berg. a réussi à résister. Mais il est diffi-
cile de supposer qu'avec son collègui a 
déroute au nord et l'armée de Bukoviue 
pratiquement détruite, il puisse tenir plus 
longtemps. 

RADZIVSLLOW ÉVACUÉ 
PAR LES AUTRICHIENS 

Copenhague, 29 juillet. — Le correspon-
dant du v Berliner Tageblatt » sur la f< en-
tière de Galicie annonce que les Autri-
chiens ont évacué leurs positions de Rud-
zivitlow. 

(Radzivillow se trouve en Volhynte, près 
de la frontière de Ga.h'cie, à 7 ou 8 kilo-
mètres de Brody, à l'endroit où la Szlo-
novka, affluent de droite du Styr, prend 
sa source.) 

LES RUSSES SE RENFORCENT 
ENCORE A RFGA 

Zurich, 29 juillet. — Les Russes an è> 
nent de grands renforts dans la région da 
Riga. 

FÉLICITATIONS 
AU GRAND-DUC NICOLAS 

Paris, 29 juillet. - Au cours de la réu-
nion du Comité France ■ Arménie, qui vienl 
de s consT tuer le télégramme suivani 
a été adressé au grand dur Nicolas : 

«Le Comité France Arméoie», qui vient 
de se constituer, adresse Votre {Utesst 
impériale ses vives félicitations pour la 
nouvelle et éclatante victoire que les vail-
lante? troupes russes viennent de rempor-
ter à Erzindjan, et vous exprime toute sa 
joie pour l'œuvre glorieuse qui venge les 
martyrs de l'Arménie et. prépare la libéra» 
tion de cette malheureuse nation. » 

CARTE DE LA REGION DE LE?/1BSRQ 

Hoifcderlka 
La ligna do hachures indique le front rusai 

avant la crise de Brody 
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Les Combats de la Somme 
Les Sisd-Âf? icaiîis îriomphenî ] 

au Bois Delville 
des Bra ode bourgeois 

Les Bocks ne meurent pas, 
ils se rendent. 

Vo ï Below i'a écrit 

Paris, 20 juillet. — Le succès remporté par 
les Sud-ÀIr}cains au bois Delville égale en 
Importance la victoire gagnée la veille à 
Pozières par les Australiens, à l'autre ex 
uémité du champ de bataille. Comme a 
Pozières, en effet, le commandement alle-
mand avait conlié à des troupes délite le 
soin de défendre le bois Defvi.Ie; c'est a la 
fameuse 5e division brandebourgeoise, celle 
qui enleva, le 25 lévrier, le fort de Douau-
mont, qu'ecbut la tâche «difficile mais glo-
rieuse » — ainsi s'exprimait leur gênerai 
tians un ordre du jour trouvé sur un prison-
nier — de s'opposer à l'avance anglaise 
6ur ce point stratégique important. 

Les Braixiebourgeois n'ont pas été plus 
heureux que la 3e division de la garde prus-
sienne; après huit jours de comoak, achar-
nés, la bataille du bois Delville s'est termi-
née par une victoire incontestée de nos al-
lies. Les Brandebourgeois, battus, ont été 
chassés du bois Delville, et toutes leurs con-
tre attaques pour en déloger les troupes bri-
tanniques sont restées vaines et stériles. 

Les Sud-Africains ont acquis là un beau 
titre de gloire. La conquête uu bois Delville, 
seine d'embûches, formidablement organisé, 
couvert de détenses qui se dressaient a cha 
que pas, n'a été obtenue qu'au prix d'ef-
lorts héroïques. Les vaillants soldats n'ont 
ménagé ni peine, ni souffrances, ni sacri-
fices pour obtenir le résultat qu'on atten-
dait d'eux. 

Les épisodes que l'on connaît mettent en 
relief la vaillance, la bravoure et le sarig-
Iroid de ces admirables troupes. Certains 
paraissent invraisemblables, tant ils témoi-
gnent d'audace. On vit, par exemple, au 
tours d'un combat acharné, une poignée de 
Sud-Africains charger une compagnie enne-
mie : ils y mirent tant d'impétuosité, que la 
tompagnie tout entière se rendit. Le len-
ilemain, un détachement de 200 hommes, 
Isolé dans un fortin avancé, se défendit pen-
sant six heures contre des forces considéra-
bles, utilisant le stock de munitions de l'en-
nemi, harcelant les Allemands par de vi-
goureuses contre-attaques. Lorsque, le soir, 
fes 200 hommes furent délivrés par leurs 
camarades, ils purent présenter à leurs chefs 
plus de 100 prisonniers et 3 mitrailleuses 
capturées. 

Enfin, le 27 au soir, les Brandebourgeois 
turent chassés définitivement des derniers 
éléments qu'ils occupaient dans la partie 
nord-est du bois. Le commandement an-
glais avait appris que les Allemands prépa-
raient une nouvelle et puissante contre-offen-
live contre le bois Delville. Il résolut de de-
lancer l'ennemi; les batteries anglaises 
exécutèrent un furieux bombardement des 
retranchements adverses; les boyaux étaient 
bondés de soldats. Les Brandebourgeois su-
birent des pertes terribles.. 

A six heures brusquement, le canon se 
tut et les vagues d'assaut aussitôt s'élancè-
rent, bousculau* tout sur leur passage. Em-
ployant le même procédé qu'à Pozières, deux 
colonnes d'attaque suivaient; elles encer-
clèrent la position ennemie et se rejoigni-
rent au nord, sur la route de Fiers. Le chif-
îre des prisonniers indiqué par le communi-
qué britannique représente le nombre des 
survivants du lie régiment brandebourgeois : 
tous les autres furent tués ou blessés. Le 
colonel du régiment à été enseveli dans son 
poste de commandement. 

Nos alliés- ont eu. hier, à supporter le choc 
de nouveau* renforts hâtivement amenés sur 
cette partie du front. Ils ont vaillamment ré-
sisté à tous les assauts et maintenu intégra-
lement leur gain. 

Paris, 29 juillet. — Le document dont on 
va lire . la traduction a été trouvé sur des 
prisonniers faits par nos troupes au cours 
des récentes opérations de la Somme . 

« Ordre général ( secretj, juillet 1916. — 
Malgré mon interdiction d'évacuer volon-
tairement des positions (ordre général du 
3 juillet 1916, 1/A, n» 575, secret, chiffre 1), 
certaines parties de notre ligne ont été. sem-
ble-t-il, abandonnées sans attaque de la part 
de l'ennemi. Chaque chef sera rendu res-
ponsable si les unités sous ses ordres ne 
combattent pas jusqu'au dernier homme 
dans le secteur qui leur est assigné. Toute 
contravention à cet ordre entraîne la com-
parution immédiate du coupable devant le 
conseil <Je guerre. 

V. BELOW, 
» commandant la 2a armée de la Somme. 

» Le présent ordre sera immédiatement et 
confidentiellement porté à la connaissance 
de tous les chefs, jusqu'aux commandants 
de compagnie, etc., inclus. » 

Certes, il ne faut pas exagérer le caractère 
de cette pièce, et surtout il faut se garder 
de toute généralisation. Croire ou faire 
croire que les soldats allemands se rendent 
sans combattre, serait à la fois méconnaî-
tre le courage réel de nos ennemis et dimi-
nuer l'héroïsme de nos soldats, qui savent 
contre quels adversaires ils luttent avec tant 
de vaillance. Il n'en reste pas moins que lo 
fait que des positions tenues par les Alle-
mands aient été « abandonnées sans atta-
que de l'ennemi » est caractéristique de 
l'état moral de certaines unités. 

Combles menacé 
Londres, .29 juillet. — La conquête du bois 

Delville est le premier pas vers la forte-
resse de Comble., qui, déjà, se trouve sous 
le feu des canons anglais. 

Emouvante Cérémonie militaire 
Hazebrouck, 29 juillet. — Une cérémonie 

émouvai/te s'est déroulée mercredi dernier, 
sur la grande place de Merville (Nord). Le 
généra) Monro a décoré une centaine d'of-
ficiers et soldats qui s'étaient distingués au 
cours des récentes opérations. Après la re-
mise des décorations, le général exalta de-
vant les troupes les vertus militaires et les 
rares mérites de l'exemple. Il termina ainsi 
son allocation : 

« Soldats que je viens de décorer et vous 
aussi qui rendez ici les honneurs à vos ca-
marades, vous avez accompli votre devoir 
tout votre devoir. Grâce à votre dévoue-
ment, à votre énergie et à votre courage il 
a été impossible aux Allemands de détacher 
de cette ligne un seul régiment pour l'en-
voyer dans le Sud. Le but que nous nous 
proposions d'a'tt&indre a été atteint- vous 
avez le droit d'être fiers de votre conduite. » 

Prépareraient-ils 
une nouvelle Attaque ? 

New-York, 29 iuihet. — Le correspondant 
a Berlin de l'agence américaine c Associated 
Press ■> télégraphie de Verdun : « Tandis que 
les Anglais e' le: Français poursuivent leur 
offensive de la Somme, l'Allemagne prépare 
près de Verdun une nouvelle avance et n at-
tend pour marcher que les ordres du grand-
quartier géné. il. a 

Communiqué italien 
Autour du lotit CIÎÎIOIÏO 

Comliats Sans tous les Secteurs 

Rome, 29 juillet. 
Vans la vallée de VAST1CO, pendant U. 

nuit du 28 juillet, l'ennemi a renouvelé sa 
tentative de surprise contre nos positions 
du mont Cimone. Il a été promplement 
repoussé. 

Pendant la journée d'hier, activité de 
l'artillerie ennemie contre les habitations 
dans le bassin d'ASIAGO et contre la li-
gneSPERA STR1GNO. Dans la vallée de 
SCGANA, on signale quelques incendies. 

Dans la vallée de TRAVIGNOLO, mal-
gré le mauvais temps, nos troupes ont 
réalisé de nouveaux progrès sur les pen-
tes du Colbricon. Vers la petite vallée de 
Geramana, elles ont repoussé deux con-
tre-attaques de l'adversaire. 

Sur l'ISONZO, duels d'artillerie; celle 
de l'ennemi a lancé quelques obus sur des 
habitations à l'ouest de Gorizia. 

Sur le CARSO, une escadrille de nos 
avions a bombardé les campements et les 
parcs de la zone Oppaechi Asella. Des 
avions ennemis qui étaient intervenus 
dans l'action ont élé attaqués el obligés 
de prendre la fuite. L'un d'eux est tombé 
à terre et a pris (eu. 

On signale l'emploi toujours plus éten-
du de projectiles cxplosibles par l'ennemi. 

Le Kaiser invite les Princes 
d'Allemagne pour septembre 

Dans les Balkans 
La M§âtk fâif des Excuses 

â la Roumanie 
Bucarest, £9 juillet. — A la suite de l'inci-

dent de -loutschouk, l'arrestation à son pas-
sage dans cette dernière ville de l'attaché 
militaire de Roumanie à Sofia le gouver-
nement roumain avait formulé une protes-
tation énergique, et fermé la frontière rou-
mano-bulgare, en guise de représailles. Le 
gouvernement bulgare vient de donner sa-
tisfaction à la Roumanie, en exprimant ses 
regrets de l'incident. 

UNE BOMBE DETRUIT A SOFIA 
UNE PARTIE DU CHEMIN DE FER 

Athènes, 29 juillet. — On apprend de sour-
ce diplomatique qu'une bombe a éclaté à 
la gare de Kustendil, à Sofia. Une section 
importante de la voie a été détruite eï la 
circulation des trains interrompue. Les au-
teurs de l'attentat ne sont pas encore dé-
couverts. L'objet de l'aï'entat aurait été d'en-
traver le mouvement des troupes bulgares 

SUR LA COTE ANGLAISE FRONT ORIENTAL 

Trois Zeppelins Les Victoires des Russes 
jettent sans résultat 

trente-deux Bombes 
Londres, 29 juillet. — Un communiqué of-

ficiel donne les détails suivants sur le raid 
aérien sur la côte orienlale anglaise : 

Entre minuit e: une heure trente, ce 
matin, trois dirigeables ont lancé 32 bom-
bes sans faire aucun dégât matériel. Il 
n'y a eu ni blessés ni tués De nombreu-
ses autres bombes seraient tombées en 
mer . 

A un endroit, les canons antiavions 
qui étaient en action ont réussi à chasser 
les dirigeables de leur obpictif. Les diri-
geables' paraissent avoir été sérieusement 
entravés par le brouillard 

Copenhague, 29 juillet. — Un journal al-
lemand annonce que le kaiser a invité vingt-
Bix princes de différents Etats d'Allema- ^ 
gne â visiter Wilhelmshafen et Kiel au dé-
but de septembre à l'occasion de fétes dont 
la nature n'est pas déterminée. ' 

Zeppelins sur la Hollande 
Flessingue, 29 juillet. — Ce matin, à qua 

tre heures, un zeppelin, venant de l'Ouest a 
survolé la ville. Le temps était brumeux 
Le dirigeable a disparu rapidement. 

Sluiskil, 29 juillet. — Un zeppelin survo-
lant le territoire hollandais dans là direc-
tion du sud-est, a passé au-dessus de Sluis-
kil (frontière hollando-belge), à quatre heu-
res trente. Les gardes-frontières hollandais 
ont tiré sur le zeppelin sans l'atteindre. 

PROTESTATION HOLLANDAISE 
Amsterdam, 29 juillet. - Le ministre bol 

landais a fait des démarches auprès du °-ou-
vernement allema.. au sujet de l'incident 
du 5 juillet. On se souvient que ce jour-là, 
te zeppelin « L. 9 « avait lancé une bombe 
tout Tès d'un bâtiment hollandais dan* l'in 
tention évidente de l'atteindre. Le minis-
tre a demandé gue des mesures rigoureuses 
soient prises, afin d'empêcher que de telles 
attaques ne paissent se renouveler & l'a-
re nln 

INDISPENSABLES PRECAUTIONS 
A L'ESAÏîD DE L'ALLEMAGNE 

Londres, 29 juillet. — La communica-
tion CJ Foreign Ôîflce relative à la ques-
tion du ravitaillement de la Pologne a été 
motivée par une intervention du gouver-
nement américain, qui s'est adressé aux 
gouvernements belligérants pour obtenir 
que te ravitaillement des populations ci-
viles de la Pologne soit organisé au 
moven de concessions réciproques. 

En réalité, cette question n'est pas nou-
velle pour les gouvernements alliés, qui 
se préoccupent depuis de longs mois de la 
résoudre. Malheureusement, jusqu'ici, 
tous leurs efforts se sont heurtés à la ré-
sistance de l'Allemagne, qui refuse d'ac-
corder les garanties jugées indispensables 
par les alliés pour acquérir la certitude 
que les produits destinés au ravitaille-
ment seront bien distribués à la popula-
tion civile polonaise, et à elle seule. 

Les alliés ont d'autant plus de raisons 
de formuler ces exigences, que les difficul-
tés nombreuses dans le ravitaillement de 
la Belgique et du Nord de la France les 
ont édifiés sur les dispositions réelles du 
gouvernement allemand 

11 ne faut pas oublier que, d'après tou-
tes les conventions et les usages interna-
tionaux, l'envahisseur a le strict devoir 
d'assurer le ravitaillement des pays occu-
pés. Non seulement l'Allemagne s'est dé-
robée à ce devoir, mais elle a dépouillé 
les populations françaises du Nord des 
produits du sol des départements envahis, 
notamment les céréales, et n'a consenti 
à en restituer sous forme de ration indi-
viduelle qu une partie infime qui, en fin 
de compte, n'a pu constituer dans le ra-
vitaillement de la population qu'un ap-
point à peu près négligeable. 

Dans ces conditions, les populations de 
la Belgique et de la France envahie, ré-
duites à la famine, n'ont d'autres moyens 
d'alimentation que ceux qui leur sont as-
surés par 'a commission de secours his-
pano-américaine 

En raison du rôle essentiel joué par la 
marine britannique dans ia surveillance 
du commerce maritime de l'ennemi, Lon-
dres se trouvait devenir le point indiqué 
pour la centralisation des pourparlers re-
latifs à cette question, et c'est à ce titre 
que les alliés ont chargé le gouvernement 
britannique de l'aire connaître en premier 
lieu aux Etats-Unis leurs vues communes. 

La réponse remise à M. Page a pour ob-
jet de mettre fin aux tergiversations du 
gouvernement allemand en résolvant la 
question du ravitaillement d'une manière 
générale, au mieux des intérêts non seu-
lement de la population polonaise, mais 
aussi des populations de tous les autres 
territoires envahis. 

Les gouvernements alliés ont estimé que 
la totalité des récoltes de chacun des pays 
occupés doit être réservée aux populations 
de ces régions, et, d'autre part, qu'il faut 
constituer au profit de ces populations des 
réserves au moyen des récoltes produites 
dans l'ensemble des différentes régions 
envahies 

Ainsi pourrait être effectué le ravitail-
lement dans tous les pays de la manière 
la [ lus naturelle, la plus juste et aussi la 
plus facile par voie d'échange entre ces 
pays des stocks en excédent. Si le gouver-
nement allemand accepte enfin cette pro-
position si équitable et si conciliante, les 
gouvernements alliés se montreront dis-
posés à accord toutes fac lités pour l'in-
troduction de? aliments non produits sur 
le territoire en question, de manière à 
compléter éventuellement la ration des po-
pulations des territoires envahis en parant 
m déficit alimenfaire qui serait constaté. 

Le gouvernement français, de son côté, 
a confirmé au gouvernement des Etats-
Unis, par une communication directe, 
l'ideritifé des vues de la France el de l'An-
gleterre sur ce; te question, vues auxquel 
les le gouvernement russe a, de son côté, 
donné son adhésion. . • 

Washington, 29 Juillet. — La réponse que 
le vicomte Ed. Grey a adressée ù M. Wilson, 
au suje du réapprovisionnement de la Po-

logne, a été reçue jeudi File est considérée, 
à la présidence de la Béoublique, comme 
aussi raisonnable qu'on noyvait l'attendre 
de la part des puissances alliées. I] est pro-
bable que M Wllsc va demander de nou-
veau j l'Allemagne d'accemer les condi-
tions qui lu son' proposée? et qu'il offrira 
de nommer les commissaires chargés d'as-
surer les distributions des vivres expédiés 
des F.tats-Unis. 

Le Buiin de broussiîotf : 
55 Canons 

ciers, 20,000 §< 

Le Généra! Lefchihky 
a refoulé 

l'Adversaire vers Sfanisîau 

Pétrograd, 29 juillet. — Selon les 
derniers rapports, l'armée du général 
Brcussilof? a repoussé l'ennemi sur 
tout le front du chemin de fer Kovel-
Rodjiski jusqu'à Brody. Ella a capturé 
en tout 400 officiers, 20,030 soldats et 
55 canons. 

Pétrograd, 29 juillet. — On annonce 
qu'après une vigoureuse attaque, les 
troupes du général Letchiîsky ont re-
poussé l'ennemi dans la direction da 
Stanislau, au sud du Dniester, lui fai-
sant des prîsonnïars et s'emparant 
d'un nombreux matériel. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Voici le communiqué officiel qui confirme ces deux brillants faits d'armes : 

Communiqué, de l'aprés-midi 

Pétrograd, 29 juillet. 
Front occidental 

Le 28 juillet, une de nos escadrilles 
comprenant dix avions a opéré un raid 
réussi sur BARANOVITCHL Elle a jeté 
des bombes sur les bâtiments de la gare 
et le matériel roulant et a déterminé plu-
sieurs incendies. 

Au nord du LAC MIAD7J0L, le lieute-
nant Tomson, sur un appareil Nieuport, 
a pris en chasse un albatros ennemi qui 
avait survolé le bourg de Voudslaff. Il 
l'y poursuivit jusqu'au bourg de Kobylin-
ki, où l'albatros a disparu dans la direc-
tion du nord-ouest. 

Tomson a mitraillé un camp ennemi 
près de l'aérodrome de Kobytinki et est 
rentré indemne dans nos lignes. . 

L'armée du général Broussiloff ayant 
pris l'offensive a rejeté l'ennemi sur tout 
le front depuis le chemin de fer de Kovel à 
Rojitschie jusqu'à la ville de BRODY qu'il 
a enlevée. 

Par une attaaue impétueuse, les troupes 
du général Letchitsky ont refoulé l'ennemi 
dans la direction de STANISLAU, au sud 
du Dniester, faisant des prisonniers et pre-
nant un butin que nous dénombrons. 

La vaillante division d'indigènes du 

Caucase a chargé et enlevé Iezerzani sur 
la route de Tloumatche. 

Selon des rapports complémentaires, le 
chiffre total des prisonniers faits, le 28 juil-
let, se monte à 4C0 officiers et 20,000 sol-
dats. Nous avons pris 55 canons, des mi-
trailleuses et un grand butin encore noa 
dénombré. 

Front du Caucase 
Notre avance dans les directions de 

S1VAS el de UARPUT continue. Nous 
avons fait des prisonniers. 

Dans la direction de MOSSOUL, les 
Turcs, pendant la nuit du 27 juillet, ont 
lancé de furieuses attaques sur l'aile droi-
te d'un de nos détachements, mais ils ont 
été repoussés par une fougueuse contre-
attaque de nos tirailleurs géorgiens. 

L'ennemi s'est replié en désordre en 
abandonnant des armes et des munitions. 

liota. — Stanislau, ville de 37,600 habi-
tants, chef-lieu de district en Galicie, est 
située au sud du cours du Dniester, à cin-
quante kilomètres environ au nord-nord-
ouest de Koloméa. , 

L'armée de von Bothmer qui couvre Lem-
berg serait donc de plus en plus menacée 
à la fois par la victoire de Brody qui atteint 
gravement son centre gauche et par la vic-
toire de Stanislau qui découvre son aile 
droite. 

BRODY FUT ENLEVÉE 
A L'ARME BLANCHE 

La Rupture du Front 
Vladiniir-Volhynski 

Pétrograd, 29 juillet. — Selon des rap-
ports complémentaires, Brody a été prise 
sans préparation d'artillerie, exclusivement 
grâce à l'élan irrésistible de l'infanterie 
russe, encouragée par ses succès précé-
dents. 

L'offensive impétueuse russe contre Bro-
dy a été si inopinée que les Austro-Alle-
mands n'ont pas pu évacuer à temps leurs 
énormes dépôts de munitions et de vivres 
qu'ils ont dû en partie anéantir et en par-
tie abandonner aux Russes. L'état-major 
d'une armée autrichienne se trouvait à 
Brody, qui était en outre le point, de jonc-
tion des armées de Linsingen et de Bolim-
Ermolli. 

Les Russes, en occupant Brody et en pro-
gressant à l'ouest de Loutsk, ont modifié 
heureusement la partie de leur front qui 
va de Loutsk dans la direction de Tarnopol. 

L'armée du général Sakharoff a pu occu-
per à temps un front rectiligne sur la partie 
sud de ses positions. Actuellement, depuis la 
chaussée de Vladimir - Volhynski jusqu'à 
Tarnopol, le front russe forme une ligne 
droite idéale; il no peut être nulle part me-
nacé par l'ennemi et est très favorable pour 
le développement d'une offensive ultérieure 
russe. 

Quant à la nouvelle rupture du front en-
nemi dans la région de Loutsk signalée 
dans le communiqué d'hier, il s'agit en réa-
lité d'une rupture du front Vladimir-Yol-
hynski, au sud du bourg de Kisseline, sur la 
chaussée de Vladimir-Volhynski. 

Ce nouveau succès crée une menace pour 
Kovel, non seulement du côté du Stokhod, 
où opère l'armée du général russe Lesh, 
mais aussi au sud, où les troupes russes 
qui ont rompu le front de l'aile droite de 
Linsingen font un grand saillant. 

Hier soir, de nombreuses manifestations 
populaires ont eu lieu en ville à l'occasion 
des nouveaux succès des troupes russes. 

stricte économie, le manque de vivres se 
fait plus rudement sentir , chaque jour en 
Allemagne, où te blé venu de Roumanie ne 
peut suffire à changer la situation. Le mé-
contentement croît de jour en jour en 
môme temps que diminue la qualité des 
troupes. Il y a quelque temps encore, il 
était rare de trouver parmi les prison-
niers des jeunes gens de dix-sept ans et 
des hommes de cinquante; aujourd'hui, 
le fait se produit communément. L'épuise-
ment du matériel humain coïncide avec 
celui des produits de toutes sortes. L'ini-
tiative de la bataille est passée aux allies. 
Le moral de nos troupes s'élève pendant 
que s'abaisse celui des Allemands. 

L'Allemagne est profondément atteinte, 
mais la science et la technique du pays 
sont fortement développées, et il possède 
encore la force suffisante pour se défen-
dre. La lutte sera longue encore avant que 
les succès locaux des alliés se transfor-
ment en victoire finale et décisive.. 

LE RECUL DES AUTRICHIENS EST 
AU MOINS DE 70 KILOMÈTRES 
Paris, 29 juillet. — Une inlOroiation of-

ficielle de Vienne dit «Le résultat total 
des opérations conduite jusqu'à ce jour 
est un recul de notre front sur une lon-
gueur de 80 kilomètres et sur une profon-
deur qui n'est pas supérieure à 15 kilomè-
tres. » L'état-major autrichien, auteur de 
cet aveu intéressant mais incomplet, 
ajoute, naturellement, que les pertes rus-
ses sont énormes. On se demande com-
ment il peut bien» le savoir, puisqu'il a 
reculé tout le temps. Ajoutons à notre 
tour que l'étal-major autrichien est vrai-
ment modeste, quand il évolue son recul 
à 15 kilomètres Entre Olykn et le front 
attaqué par tes Russe.- avant-hier, au 
nord-est de Svmîoukhi, il y a 70 kilomè-
tres. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
RUSSE EXPRIME SA GO NFS ANC G 

Pétrograd 29 juillet. — Le ministre de 
la guerre n déclaré que les alliés, ainsi 
que les Austro-Allemands, sentent bien 
que l'aspect de la Ruerre n déjà changé. 
Mnlcré une organisation rigide et la plus 

VIENNE APPREND 
LA DÉFAITE DU STOKHOD 

Genève, 29 juillet. — Les journaux de 
Vienne annoncent que, entre la Turja et la 
voie ferrée Roxno-Kovel, les troupes autri-
chiennes qui combattaient encore en avant 
du Stokhod ont été ramenées derrière le 
fîcuve. 
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SUR LA ROUTE DE S!VAS 
Pétrograd, 29 juillet. — Les milieux offi-

ciels ne dissimulent pas la satisfaction 
qu'ils éprouven de la chute d'Erzindjan. 
Frzindian- était la dernière base solide des 

, Turcs en Arménie. Avec la chute de cette 
j place, l'ennemi se volt refoulé aux confins 

né l'Anatolie Au point de vue stratégique 
la chute d'Erzindian présente pour l'adverl 
satre une perte des plus sensibles, la troi-
sième armée turque se vovant privée en 
Arménie de sa base unique et devant la 
transporter au noint for éloigné qu'est 
Sivas. en Anatolie 

H'autre part, Vekhib-Pacha. en reculan» 
•on flâne tranche vers 'Ouest, dans la di-
rection de la mer Noire près ^amsoun 
•'■tendra de cette sorte son front sur ln 
théftfre asiatique ce qui n'est pas sans dan-

. rrer cour lui vr ln peu de force dont il 
■hsnesp 

Une haute personnalité militaire estime 
que la conquête de l'Arménie turque doit 
être ronsidérée comme pratiquement ter-miné? 

■ La. route de Sh'as est grande ouverfa 
devant nous a-t-elle ajouté Chef-lieu da 
province du même nom, Sivas est te crol-
?cmpn1 le o!n= important des grandes rou-
te? de enrasanr* vers la mer Noire, l'Eu-
phra.tr- et la Méditerranée; c'est proprement 
le nœud de la résistance turque en Ana-
tolie La perte d'Erzindjan suivant relie d« 
Trébizonde et d'Frzeronm. supprime les 
avances de la défense de Si vas, V»TS la-
quelle rcogressem déjà les reconnaissance» 
russps avec un surrès dont témoigne la 
enptiire de trente e* ur officiers tures. 

• Le dernier snecè^ de l'armée du Chncnge 
a non seulement pour résultat la libéra-
tion complc'- de l'Arménie mais pourra 
être une sou*ep dp suei >-.- futurs pour 1CM 

Busses étant donné que le recul du flanc 
franche turc t.e saurait rester sans consé-
quence' pour h; flanc droit des troupe* 
couvrant les vole.' conduisant en Mésopo-
tamie. • ' • f il ' i 
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ta PETITE GIHONTJE 

Sublime Sacrifice 
Aviateur de Terline 

Paris. 29 juillet. — Quelque chose de très 
beau, de très noble vient d'être lait, un de 
ces actes d'héroïsme surhumain devant les-
quels nos cœurs demeurent pleins d'admi 
ration. 

Le 27 juillet 1916, à quatre heures du ma-
tin, un albatros passait les lignes à une 
très grande hauteur et niait dans la direction 
de Châlons. Il était irari-éditr«einen.t signa 
et. a quelques kilomètres de la ville, une 
vigoureuse canonnade obligeait « Arminu 
— c'est ainsi qu'on nommait à Châlons ce 
visiteur presque quotidien — à rebrousser 
chemin précipitamment. 

Pendant ce. temps, l'alarme était donnée 
au camp, où les nieuport de chasse som-
meillaient encore sous leurs toiles légères 

En quelques minutes, les moteurs ron 
fiaient et trois des chasseurs les plus vail 
lants escaladaient les cieux dans la brume 
matinale Le Boche avait à peine fait demi-
tour qu'il les avait à ses trousses, bien dé-
cidés a en finir avec lui. Depuis trop long-
temps cet audacieux personnage, toujours 
le même, bien reconnaissabJe, venait' pro 
mener dans nos lignes son indiscrétion dan 
gereuse. Cette fois, c'est ia bataille. La pour 
sui'ie commença rapide, entre 3,000 et 4,000 
mètres. Il fallait se dépêcher. Le Boche n'é-
tait à vol d'oiseau qu'à une quinzaine de 
Kilomètres de ses lignes. A la vitesse qu'at-
teignent aujourd'hui les avions, qu'est-ce 
que cela représente . dix minutes au plus? 
Il fallait donc, en dix minutes, le rejoind-e 
le gagner de vitesse le survoler, l'encercler 
si possible, pour l'empêcher de fuir et (ont 
au moins l'obliger à atterrir chez nous. 
Plus rapides, les nieuport gagnaient visible-
ment. 

Bientôt la distance de combat fut atteinte 
et à 120 kilomètres à l'heure, les mitrailleu-
ses se mirent à crépiter. Les trois Français 
1 un dans le dos, les autres sur les flancs 
semblaient attirés dans le sillage du 
fuyard. Peu à peu la distance diminuait et 
bientôt ce ne fut plus qu'à quelques mètres 
que les adversaires se fusillèrent. Comme 
un tourbillon, montant, descendant, volant, 
virant, se cabrant brusquement, les quatre 
oiseaux humains sautillant dans les rayons 
dorés du sole'l matinal faisaient un qua-
drille de la mort fantastique. De leur camp, 
de leurs cantonnements, de leurs barra-
ques en planches, de leurs cagnas, de leurs 
abris au creux dos collines et des tranc-bées 
mêmes en vue depuis la butte du Mesnil, 
tous les poilus sortent en hâte et le nez en 
l'air suivent anxieusement les péripéties de 
cette lutte à 10,000 pieds dans l'azur. Les 
bandes succèdent aux bandes.. 

Fusillé à bout portant, de haut en bas, 
de droite à gauche, le Boche non atteint 
par miracle dans ses œuvres vives ne veut 
pas s'abattre! Tandis que son pilote force 
de vitesse, l'ober-lieutenant observateur tire 
sans répit sur le Français le plus proche. 
La distance diminue. Dans un instant les 
tranchées seront atteintes et déjà les quatre 
avions survolent les premiers boyaux. Voi-
ci déjà Minaucourt et la côte 180 et tout 
près la fameuse main de Massiges, les tran-
chées boches, le terrain ennemi, le salut. 
Les munitions s'épuisent, on perd du temps 
à recharger les pièces, on est énervé, su-
rexcité d'une résolution terrible. C'est alors 
que se passe la chose sublime de ces deux 
dernières minutes. 

Sentant l'ennemi près de leur échapper, 
leurs bandes terminées n'ayant plus le loi-
sir d'en mettre de nouvelles, les trois Fran-
çais ont pris une décision implaccable. 
D'un commun accord, tous les trois ma-
nœuvrent le gouvernail tout autour du 
Bocho. 

Les avions descendent alors- dans l'es-
pace de quelques secondes, le temps d'un 
éclair; les péripéties se succèdent, les 
avions sont si près les uns des autres 
qu'on les dirait d'en bas entraînés dans 
la même tempête. Bord à bord, bous-
culés terriblement, ballottés dans leur pro-
pre remous, deux des Français entrent en 
collision. Un choc, un craquement, c'est 
fini pour eux deux. Déséquilibrés,'les deux 
oiseaux chavirent, dégringolent, tombent 
en spirales, en feuilles mortes, et vont at-
terir sans dommage, comme on l'a su dans 
la suite, à quelques kilomètres en arrière. 
Restaient face à face l'albatros charge de 
deux passagers et le Nieuport piloté par le 
maréchal des logis Maquart de Terline, 24 
ans, ancien cuirassier, héros modeste au-
tant qu'habil» et audacieux. Deux fois cité 
pour de nombreux exploits et depuis quel-
ques jours décoré de la médaille militaire 
pour avoir abattu un fokker, digne émule 
des Navarre, des Guynemer des Nungesser 
et des Chaput, sur les traces desquels il 
volait à grands coups d'ailes 

La veille, il avait, devant ses camarades 
et sans fanfaronnade, dit simplement : « Si 
ma mitrailleuse s'enraye, je rentre dans les 
Boches. » Et parmi ces jeunes gens où l'hé-
roïsme est monnaie courante. c«tte folie n'a-
vait pas paru vantardise. 

Le voilà donc à l'épreuve maintenant. Sous 
lui, à 20 mètres à peine, le Boche fuit à tire 
d'aile*. Sa mitrailleuse est muette; il est 
trop t«rd pour songer à arrêter la fuite éper-
due de l'adversaire. Le Boche va s'échap-
per. Le Français voit le géant aux cheveux 
roux qui braque sur lui une petite geule noi-
re d'où sortent de courtes flammes et qui 
menace de le fusiller à bout ponant. Il voit 
ses deux camarades blessés tourbillonner et 
'tomber. Il reste seul devant l'ennemi. Alors, 
«ans hésiter, dans un élan de froide résolu-
tion et d'héroïque folie, Maquart de Terline, 
visant le gouvernai! de l'albatross, pique su-
bitement et entre dans le Boche. 

Que se passa-t-il alors ? Nul ne le sait exac-
tement. Le Boche, terrifié de voir fondre 
sur lui la mort inévitable, a-t-il fait un brus-
que mouvement en déplaçant son appareil ? 

Un terrible choc a lieu. Un craquement. 
C'est la chute fatale. 

Accrochés l'un à l'autre, les deux oiseaux 
tombent maintenant. Puis les deux avions 
fe séparent. Ceux qui suivent à la lorgnette 
l'horrible drame peuvent apercevoir quelque 
rhose d'encore vivant qui se dresse dans 
des débris. 

Plus rapides à mesure qu'elles approchent 
du sol, les deux masses vont enfin s'abattre 
à 100 mètres l'une de l'autre. Comme de? 
fous, tous les spectateurs se sont précipités 
en criant devant ces débris tragiques et ces 
cadavres disloqués. Tous les poilus, qui s'y 
connaissent en courage, se dérouvrent car 
Ils comprennent qu'ils sont devant quel-
qu'un de grand et devant quelque chose de 
beau. 

Voilà ce qu'a fait le maréchal des logis 
Maquart de Terline, quetotis ses camarades 
pleurent et envient 

-r-

La Récolte de Bohême 
détruite par la Grê?e 

Zurich, 29 juillet. — La récolte des blés 
en. Bohèmo a été complètement détruite 
par la grêle. 

Le Crime inexpiable 
delà Soldatesque boche 

Paris, 29 juillet. — Parmi les documents 
figurant au Livre Jaune Les lettres relatant 
les incidents qui ont marqué les évacua-
tions de Lille soin nombreuses. 

Parmi ces récits, quelques-uns contiennent 
des détails qui n'ont pas encore été mention-
nés. Ils constituent des témoignages aux-
quels il importe de donner la plus grande 
publicité. 

« 8 mai 1916. — L'opération s'est prolongée 
pendant toute la semaine de Pâques. Sauf 
le centre de la ville, tous les quartiers ont 
été éprouvés. On a enlevé près de dix mille 
habitants, des hommes de 55 ans et des jeu-
nes gens de 16 ans, des femmes qui tenaient 
boutique et des jeunes tilles qu'on a arra-
chées à louis parents avec cette seule res-
triction pour ces dernières que celle* âgées 
de moins de 20 ans étaient accompagnées 
de quelqu'un de leur famille. Ce fut fort 
triste et jamais les Allemands ne se laveront 
de cet acte. 

» 11 y eut des scènes poignantes au moment 
de la séparation. Les soldats emmenaient 
les victimes à la gare de Saint-Sauveur sans 
que les parents pussent les accompagner. 
Elles y restèrent jusqu'au soir où des wa-
gons à bestiaux, munis de planches en guise 
de bancs, les emportèrent. Elles partirent au 
cri de « Vive la France. » et au chant non 
moins prohibé de la «Marseillaise». C'est 
la première fois depuis l'occupation qu'on 
entendit ce chant et cette acclamation. 

» Un petit lot de ces évacués est dans les 
villages des environs d'Orchies. Le reste est 
dans l'Aisne, dans les Ardennes et la Bel-
gique. Bien peu paraissent susceptibles de 
travailler aux champs. On ne fait pas des 
agriculteurs avec des employés de bureau, 
des miettes, des demoiselles de magasin, 
des couturières et de; filles de fabrique. On 
ne saura que plus tard la raison vraie de 
ces enlèvements, mais les prétextes invo-
qués ne tiennent pas debout. » 

«14 mai 1916. — Nous avons'assisté à une 
mesure d'humanité qui consiste à diviser 
les familles, à prendre là une fille, ici une 
mère, autre part un père, ou à laisser seul 
un ou une octogénaire sans soutien et sans 
aide pour permettre aux évacués volontaires 
de mieux de se ravitailler et d'avoir une 
vie plus normale en plantant, dit-on, des 
pommes de terre. Rien ne m'a indignée au-
tant que cet acte infâme, criminel par ses 
conséquences et ses possibilités, accompli 
sous le couvert de l'humanité. 

» Nos familles sont en pleurs do ces sé-
parations forcées. Des parents sont devenus 
fous de voir leur fille ou leurs filles dans 
cet inconnu si plein de dangers et d'embû-
ches; d'autres en sont morts. 

» La ville est morne depuis et pendant dix 
jours ma tête était vide, mon cœur doulou-
reux sentant tous ces déchirements pour les 
avoir éprouvés 

» J'ai eu à consoler, à aider X... Le pauvre 
a été emmené on ne sait où encore et dans 
quelles conditions. 

» Il faudrait que toute la France, toutes 
les nations connaissent ce nouveau crime 
avec sa préparation sournoise, ses apparen-
ces mensongères, sa fourberie déguisée. • 

L'IMPRESSION AUX ÉTATS-UNIS 
Washington, 29 juillet. - L'attitude abo-

minable des autorités allemandes à l'égard 
des populations des territoires envahis du 
nord de la Somme, connue ici par des télé-
grammes de presse, soulève l'unanime indi-
gnation. La brutalité des faits révélés, l'ab-
sence de toute raison pouvant les justifier 
et l'illégalité flagrante des nouvelles exac-
tions commises par le gouvernement alle-
mand ont ému ceux-là mêmes qui jusqu'ici 
hésitaient à croire à la préméditation des 
crimes allemands. Dans certains milieux 
politiques de Washington, on estime que 
cette nouvelle violation des conventions in-
ternationales appelle de la part des neutres 
une protestation énergique. (Radio.) 

scie Emprise 
en Espagne 

Madrid, 29 juillet. — Dans la région 
minière qui s'étend de Bilbao à Santan-
der, les Syndicats allemands achètent tout 
ce qu'ils peuvent de la production des mi-
nes et des établissements métallurgiques. 
Ils n'hésitent pas à mettre la main sur 
les entreprises de navigation eL de trans-
port. 

Enfin, tout récemment, un Syndicat soi-
disant américain acheta en bloc la pro-
duction des usines à Eïbar, fabriquant des 
pistolets automatiques. Il est peu vraisem-
blable que les Américains, mieux outillés 
que l'Espagne pour la fabrication des ar-
mes à feu, aient songé à venir s'y ap-
provisionner. (Radio.) 
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Etats-Unis et lexiciue  & 
SOLUTION SATISFAISANTE 

DES NEGOCIATIONS 
Washington, 29 juillet. — L'ambassadeur 

du Mexique à Washington annonce que 
les négociations entre les Etats-Unis et le 
Mexique ont abouti à une solution satis-
faisante, réponse du gouvernement 
américain à la dernière Note mexicaine est 
maintenant prête. Il paraît que le général 
Carranza ayant accepté les propositions 
américaines au sujet d'une commission 
mixte qui serait chargée de régler les dif-
ficultés surgies à la frontière, et que le 
gouvernement du Mexique, dans sa der-
nière Note, avait proposé de nommer, le 
gouvernement des Etats-Unis a accepté la 
proposition d'une enquête confiée à cette 
commission mixte. 

Le « Deulscbland » a une double Coque 
New-York, 29 juillet. — Afin d'augmen-

ter sa résistance à la pression, les Alle-
mands ont construit le « Deutschland » 
avec une double coque. La coque inté-
rieure est absolument cylindrique et très 
résistante. La coque extérieure est plus 
légère, et son gabarit a été calculé pour 
lui donner les meilleures lignes de vitesse. 
L'espace vide entre ces deux coques est 
utilisé comme réservoir pour le pétrole. 
Les locaux d'habitation et les machines 
sont contenus dans une sorte de longue 
boîte suspendue au plafond de la coque 
intérieure et qui va d'un bout à l'autre 
du batimenL L'espace restant entre ce 
grand compartiment intérieur et la coque 
est occupé par les watterballasts et la car-
gaison, t ■ , ■ i 1 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Soldai canadien ogre son Sang 

pour sauver un Français 
Paris, 29 juillet. — Ce matin, a l'hôpital ca-

nadien, au champ de courses de Saint-Cloud, 
le colonel français de Martigny, chirurgien 
en chef de l'établissement, a procédé à une 
opération de transfusion du sang sur un mi-
litaire français dont l'état était très grave 
C'est un soldat canadien, du nom de Tur-
geon. du corps médical militaire canadien, 
ancien élève de l'Université navale de Mon-
tréal, qu. s'est prêté à l'opération pour son 
camarade français.  « 

Laitiers profiteurs condamnés 
Paris, 29 juillet. — Des laitiers de N'i»jent-

le-Rotrou s'étaient concertés pour élever le 
prix du lait de 0 fr, 2ô à 0 fr. 30, Le tribunal 
correctionnel local avait refusé de les con-
damner. 

Sur un appel â minima, la chambre des 
appels correctionnels de Paris vient d'effa-I ccr cette erreur. Elle condamne Guérin et 
Moulin, les deux principaux organisateurs 
de la hausse, à 3,000 fr. d'amende et six mois 
de prison. Les autres complices à huit jours 
de prison et 50 fr. d'amende sans sursis. 

Un Référendum 
«AVENUE DE VEttDUN» 

OU «AVENUE DES POILUS î) ? 
Paris, 29 juillet. — La « Liberté » propose 

de baptiser l'avenue de Neuiîly, qui fait 
suite à l'avenue de la Grande-Armée, et de 
l'appeler, soit «avenue des Poilus», soit 
« avenue de Verdun ». Un référendum orga-
nisé çe sujet par notre confrère a donné 
les résultats suivants : pour l'« avenue de 
Verdun > 4,803 suffrages; pour l'« avenue 
des Poilus», 3,918. C'est donc l'« avenue de 
Verdun » qui l'emporte, avëc une majorité 
de 887 adhésions. 

Un Fournisseur de l'Intendance 
poursuivi paur Fraudes 

Paris, 29 juillet. — Au début des hosti-
lités, l'intendance s'adressa à tous les gros 
négociants et entrepreneurs de transports 
et leur acheta leur matériel roulant : voi-
tures, camions et véhicules divers. C'est 
ainsi que l'un d'eux, M. Villien, céda non 
seulement ses propres voitures, mais en 
acheta d'antres, les lit réparer vaille que 
vaille, en dissimula les tares sous des 
couches de peinture et les vendit à l'inten-
dance. Or, à l'usage, nombre de ces véhi-
cules devinrent rapidement inutilisables. 
Au moment d'en régler le prix, l'inten-
dance s'avisa de faire expertiser qe ma-
tériel défectueux. 11 résulta de cette véri-
fication que la valeur de ces marchés 
avait été considérablement exagérée et 
que, par exemple, sur un contrat de 
300,000 fr. M. Villien avait réalisé un bé-
néfice d'environ ltO.OOO fr. Eh présence 
de cette constatation, le ministre de la 
guerre saisit le parquet d'une plainte. M. 
Villien, bien qu'il proteste de sa bonne foi, 
vient d'être renvoyé devant le tribunal 
correctionnel pour fraude dans des four-
nitures do matériel faites à l'Etat. 

Artistes français Prisonniers 
en A ' a magne 

Paris, 29 juillet. — M. Widor, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des beaux-arts, si-
gnale à l'Académie la situation particuliè-
rement douloureuse faite à plusieurs élèves 
de l'Ecole des beaux-arts prisonniers en Al-
lemagne, qui ont été sans raison envoyés 
dans des camps de représailles. L'Académie 
décide de soumettre ces cas au gouverne-
ment. 

30 JUILLET 1915 
Une escadre de quarante-cinq avions 

français bombarde les usines pelrolifères 
allemandes de Pechelbronn. 

Les Autrichiens, après avoir franchi un 
bras de la Save, tentent de débarquer 
dans Cile de Siœlanska. Les Serbes les 
obligent à se retirer. 

A la suite de l'activité manifestée par 
les rebelles autour de Nalul el étant don-
né le faible effectif de la garnison italien-
ne à Ghadarnès, les troupes italiennes qui 
s'y trouvaient se retirent en Tunisie. 

Foire de Bordeaux 
Une section d'hydrologie, de climatologie 

et de tourisme est organisée dans la foire 
de Bordeaux. 

Voici l'appel lancé pour annoncer la créa-
tion de cette section, définir son but et pro-
voquer des adhésions : 

« La première foire de Bordeaux ouvrira 
ses portes le 5 septembre prochain. 

» Vous connaissez certainement le caractè-
re spécial de cette institution, son organisa-
tion et l'importance qu'elle présente pour 
l'œuvre de défense industrielle et commer-
ciale de la paierie. 

» Dans l'effort immense qui entraine tou-
tes les énergies vers la rénovation écono-
mique de la France, ^aucun des éléments de 
sa richesse et de sa beauté ne doit être né-
gligé. 

» Aussi avons-nous pense quen même 
temps qu'étaient mis à la disposition des 
nombreux visiteurs de la foire les différents 
produits de l'activité et du sol français, il 
était indispensable d'attirer leur attention 
sur les ressources hydro-minérales, les avan-
tages climatiques et les charmes touristi-
ques de notre pays. 

» Une section, spécialement accréditée par 
le comité de la foire, est chargée de réunir 
dans un pavillon aménagé à cet effet, avec 
les produits de nos stations thermales ci: les 
renseignements relatifs aux établissements, 
toutes les informations et les documents, les 
photographies et les caftes, les vues et les 
plans, les projets et les statistiques se rap-
portant à l'hydrologie, à la climatologie et 
au tourisme. 

» Nous voulons que, renseigné sur les ver-
tus curatives des eaux de nos sources, sur 
le charme bienfaisant du doux clima't de 
France et le pittoresque incomparable de 
nos monts et de nos vallées, le grand pu-
blic comprenne que notre pays lui offre la 
quintessence des utilités et des agréments 
qu'il semblait trop disposé à aller chercher 
ailleurs. 

» Les conditions de participation à la sec-
tion d'hydrologie, de climatologie et de tou-
risme de ta foire de Bordeaux sont les sui-
vantes • surface murale, 10 fr. le mètre: em-
placement, 50 fr. le mètre. 

» Inclus vous trouverez la formule d'adhé-
sion que vous voudrez bien nous retourner 
avant le 15 aoù/t 

• Il est bien entendu que cette adhésion 
est soumise aux conditions générales du rè-
glement de la foire dont ci-inclus copie. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
notre parfaite considération. 

» Le secrétaire général. Ed. FAURE. 
» Le président, MOULINIÉ. 

> Le président de la section, 
» Docteur SELLIER. 

» Le secrétaire, Daniel BRUNE. ï 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un veston reulermant un trous-
seau de clés, un fume-cigarettes en argent et 
carnet avec 50 francs en billets de banque, 
le 27 courant, à M. Harold Hutrhings, vingt-
neuf ans, demeurant rue Buffon. M Hut-
chings avait déposé son vêtement dans le 
couloir de l'immeuble où il travaillait, rue 
Lafaurie-de-Monbadon. 

— Une somme de 150 francs, vendredi 
après-midi, dans la chambre de Mme Angôle 
Dies. ménagère, domiciliée rue Bense, qui 
s'était absentée de son logis sans fermer sa 
porte à clé. 

— Un sac à main renfermant une écharpe 
noire d'une valeur de 15 francs, vendredi, 
dans la cour de la salle des ventes, rue Vol 

taire, au préjudice de Amélie Lâchaud, de-
meurant à Libourne, de passage à Bordeaux. 

— Un sac à main, renfermant une somme, 
de 75 francs, une bourse en argent d'une 
valeur de,30 francs, et divers objets, ven-
dredi matin, dans l'église Saint Bruno, au 
préjudice de Mme Lihard. domiciliée rue 
Théodore-Ducos 

Coups volontaires.— Mme Clara Jean, mar-
chande, demeurant rue des Bouviers, a été 
frappée par Octave X , marin, qui, ven-
dredi soir, a brisé une partie du mobilier et 
a emporté une montre en or et une somme 
de 60 francs environ. 

On a arrêté Léodisia M..., demeurant rue 
de la Boëtie, pour vol d une somme de 60 
francs au préjudice de M. Jules X... 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
dans la nuit de vendredi à samedi, dans le 
restauranl de M Vigouroux. place d'Aqui 
taine Le feu, qui avait pris dans le plancher 
au-dessous du fourneau de la cuisine, a été 
rapidement éteint par les personnes présen 
tes. Les pompiers, accourus, n'ont pas eu 
à intervenir 

Acte t*3 probité.— Mme veuve Duburg 
nous prie de faire connaître que le jeune 
Ludovic Sanfourche, 20. impasse Vignolle, 
élève de l'école communale de Nansouty, 
lui a remis une montre en or qu'il avait 
trouvée en sortant de classe Toutes nos fé-
licitations 

Disparu. — Depuis le 25 juillet, M. Belis 
Fostain, âgé de soixante-cinq ans, et dont 
l'état mental est affaibli, a disparu de son 
domicile ; il est vêtu d'un paletot usagé, pan-
talon de coutil et chaussé de sandales. 

Les personnes qui le rencontreraient sont 
priées d'aviser son gendre, M. Frabel, do-
maine'forestier, à Floirac.  * 

Passage de Prisonniers 
Un contingent de 200 prisonniers austro-

boches, venant des camps de concentration 
de Sardaigne, sont arrivés samedi matin en 
gare Saint-Jean; ils ont été aussitôt dirigés 
sur différents dépôts de la région. 

CHRONIQUE DU PALAÎS 
tu.es Prochaines Assises 

Par ordonnance de M. le Premier Prési-
dent, l'ouverture de la prochaine session des 
assises de la Gironde (4e trimestre 1916) est 
fixée au lundi 16 octobre. Elle sera présidée 
par M. le conseiller Cambours, assisté de ses 
collègues, MM. Courrèges et Saillard. 

Pour la chambre des mises en accusation, 
M. Coustou, juge d'instruction, vient de ren-
dre une ordonnance renvoyant devant la 
Chambre des mises en accusation les nom-
més Pierre Séguin et Noël Touja, dit Rami-
ré, accusés de nombreux vols qualifiés, no-
tamment d'un important vol de cuivre com-
mis au préjudice d'une Compagnie de che-
min de fer.  »>-

,uu« I/ÂPPEI 4° ;Hàtâi,iiE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

LE VO' DE L'EGLISE SAINT-REMI 
Elévation de peinas 

Dans son audience du 6 juillet dernier, le 
tribunal correctionnel de Bordeaux, avait 
condamné à huit mois et à six mois de pri-
son respectivement les nommés Juslinien 
Brémard et Désiré Chastanet, inculpés de 
vols et de port d'arme prohibée. 

Ces deux individus, qui se trouvaient sans 
argent ni domicile, s'étaient laissés enfer-
mer un soir dans l'église Saint-Rémy. 

Pendant la nuit, ils fracturèrent les troncs 
et prirent tout l'argent qu'ils contenaient. 

A leur sortie de l'église,- ils volèrent en-
core un vêtement que son propriétaire avait 
mis à sécher sur une corde. 

Sur appel à minima du parquet, qui ju-
geait la condamnation trop modérée, la 4e 
chambre de la cour a porté à quatre ans la 
durée de l'emprisonnement que devront su-
bir Justinien Brémard et Désiré Chastanet. 

POURVOIS EN CASSATION 
Ont signé leur pourvoi en cassation : 
t Jean Foucaud, l'assassin de Saint-Mar-

tin-Lapujade, que la cour d'assises de la Gi-
ronde a condamné aux travaux forcés à per-
pétuité; 

2. Marie Bolinet, veuve Noyet, condamnée 
à sept ans de réclusion pour avortement; 

3. Camille Philippe condamné à cinq ans 
de prison, pour attentat à la pudeur avec 
violence; 

4. Francis Penau, condamné & douze ana 
de travaux forcés pour faux et usage de faux 
en écritures publiques (affaires des mandats» 
poste truqués). 

5. Anna Michaud, condamnée à huit an* ..-\ 
de réclusion (même affaire). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M FOURCAND, juge. 
L'AGRESSION DE LA RUE BOUFFARD 

Nous avons dit da.ns quelles circonstances 
l'inspecteur de la sûreté Geoffriau fut traî-
treusement assailli rue Bouffard par le nom-
mé Etcheverry, âgé de 23 ans. Ce dernier, 
qui lui reprochait d'avoir arrêté une fille, 
suivit un moment l'inspecteur, puis lui assé-
na tin formidable coup avec un poing améri-
cain, lui occasionnant une grave blessure à 
la tète. 

Le tribunal correctionnel devant lequel Et-
cheverry a emparu samedi l'a condamné à 
doux ans d'emprisonnement. 

JET ./< '•" C TVIL 
DECES du 29 juillet 

Marguerite Barau, 43 ans, rue Lafontal'né, IL 
Léon Jupuj. 70 ans. rue Bouffard, 45. 
Jean Fabrèguc, 71 ans. avenue 'Ihiers. 319 
Mme Baysselance. 74 ans, rue Bcuqulere, 52. 
Veuve Vergé, 77 ans. rue Clare, 3. 

CONVOIS FUNEBRES du 30 Juillet 
Dans les paroisses : 

St-André : 8 h. 45, M. J. Dupouy, 45, rue Bsuf> 
fard. 

Notre Dam? du Cypressat : 9 h. 45, M. J Fa-
brègrue. avenue Thiers, 319. 

St-Michel ■ I h. 45. Mme veuve J.-B. Versé, 
rue Clare, 3. 

St-Nicolas : i h 45, Mme M. Barau, il. rue 
Lafonta'ine. 

St-i-Jui 3 h. -15. Mme A. Chadourne, 11, rua 
Llie-Gintrac. 

Sacré-Cœur : 4 »., M. Y. Jouglan, 23. rua 
Vidaris. 

Convoi militaire : 
7 heures : M. M.--L.-L. Lubln, hosp. Peltegrin, 

Autre convoi : 
8 heures : M. J.-H. Fortin, hôpital St-André 

yAjQjllj feftËftli ÇiUïS M r ste-ealEerlEi 
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CONVOI FiiMÈE^
Mr
«-

re
A.o^„' 

Mme Gantier, M. F. Chadourne, Mm» Bergeon, 
Mme Tite prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Alexands-e CHADOURNE, 
leur épouse, sœur, ' belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le dimanche 30 juiiiel en 
l'église Saint-Klôi. 

On se réunira à la maison mortuaire, lt, rua 
Elie-Gintrac, à trois heures un quart d'où la 
convoi partira a trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Tlt rbre» 
A. 

Chanfreau, M. et Mme A. Mayot, M. A. Fâbrè-
gue, M et Mm» L. Dours et leur tils, M. et MM 
Ch. Dours et leurs enfants, tes familles Dours, 
Milon, Alirol et Desgardin prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Jean FABFSÉGUE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle-et grand-oncle, qui auront lieu le diman-
che 39 juillet en l'église Notre-Dame de Lour* 
des du cypressat. 

On se réunira à ta maison mortuaire, 319. 
avenue Thiers, a neuf heures un quart, d'oïl 
le convoi partira a neuf heures Irofs quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes runibres générales, m, c. Alsace-Lot raine. 

Le président et les membres du Syndicat dei 
transporteurs et camionneurs de Bordeam 
prient leurs confrères de leur faire l'honnem 
d'assister aux obsèques de 

M. Jsan FABRÈGUE, 
qui auront lieu le dimanche 39 courant en l'o 
glise Notre-Dame du Cypressat. 

Réunion a ta maison mortuaire, 319, avenu» 
Thiers, à neuf heures un.quart. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS T s veuve A. Barat, 
et Mm« L. Escarpit, 

Mme veuve P.-A. Grillon, M"« Gabrielle Grillon, 
lieutenant Marcel Grillon, Mme .Marcel Grillon 
et leurs enfants; M»e veuve Edouard Grillon 
et ses enfants (de La Réoie), Mme veuve Moc-
quet, les familles Barat (de Bordeaux), Dumas, 
Chord et Tallandier (de Bergerac) ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Alban BARAT, 
sergent au 57° d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire, 
et de la croix de guerre, 

tué a l'ennemi le 25 juillet 1916, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère, neveu 
et cousin. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
M et Mme Fulbert Cheveau et leur fils, M=w 

veuve Despujois et son fils, M. et H™ Gaston 
Boireau et leur fille, les familles Despujois el 
Labuzan ont la douleur de faire part à leura 
amis et connaissances de la perle douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne at 

Emile-Joseph DESPUJOLS, 
soldat au 310» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 11 juillet 19i* 
à l'ûge de -13 ans, 

leur frère, beau-frère oncle et cousin, et le< 
informent qu'une messe sera dite pour te re> 
pos de son âme le mercredi 2 août, à neul 
heures, dans l'église de Budos. 

U FARINE LACTÉE flESïLS 
sst composée d'une poudre de biscuit spécial et da 
iait condensé sucré. Par l'emploi d'une solution 
de malt sa digestion est grandement facilitée EUI 

bébés et sa valeur nutritive augmentée. Le meilleur 
succédané du lait maternel. Son emploi prévient ou 
oombat les affections intestinales si dangereuse! 
aux nourrissors pendant l'époque de3 granùci 
-haleurs. Facilite le sevrage. Meilleure et moini 
chère que le lait de vache. Recommandée depuis 
près d'un demi-siècle par les autorités médicale! 
du monde entier. En vente dans toutes les 
Pharmacies, Herboristeries et bonnes Épiceries, 

 ' 

Observatoire do la laison Larglii 
Le 19 'Uillet. 

Heures Tner" Baro- Ciel Vents 

tiintmade lanult 
i heures du matin 

Mawima du tour 

17.0 
18.0 
27 0 
28.0, 

770.0 
770.0 

M 

B 

N lia» eus 
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La Fiancée 
PAR 

FliORIGHl et Gh. YflYflE 

La 
PROLOGUE 

fission de Confiance 

ii 

Les Adieux 
(Suite) 

— Excusez ma colère, il a fait pleurer 
Odile. 

— Par ma foi, vous avez raison... Vander-
nuys est un ami dangereux. 

» Je viens de lire les journaux. 
» Ils sont plus rassurants que jamais. 
» Tout danger de conflit a disparu. 
«Mais que voulez-vous, ces messieurs des 

affaires étrangères éprouvent toujours le be-
soin de faire des embarras. 

— Quoi qu'il en soit, pour ne pas retar-
der notre mariage, je vais partir aujour-

d'hui môme )»our Rennes, m'occuper des «, 
pièces nécessaires et voir mes témoins 

» I* en est un que je tiens particulièrement 
à av. ir. c'est mon ami le vicomte de Ker-
meur 

» Figurez-vous le plus misanthrope des 
hommes et le meilleur cœur qui soit 

» C'est un savant médecù", très original et 
très riche. 

» Il ne soigne que les pauvres gens, et au 
lieu de -ire payer ses visites, c'est lui qui 
laisse toujours chez ses clients l'argent néces-
saire pour acheter les médicaments et même 
le su péril a dont ils ont envie. 

» A part cela, il déteste l'humanité, dit du 
mal de tout le monde e< souhaite l'exter-
mination du genre huma?n. 

• Il est beau comme Antinous et exècre 
les femmes. 

«Je crois que son caractère s'est aigri à la 
suite d'un accident qui l'a rendu boiteux. 

» Cette infirmité lui est odieuse, et il en 
rend tout le monde responsable. 

— De qui parlez-vous? dit une voix 
joyeuse 

Odile venait d'apparaître, vêtue de blanc, 
plus belle que jamais. 

Pie-re. ébloui, lui sourit. 
Ayant embrassé son père, ta jeune fille 

vint offrir sa joue au baiser de son fiancé. 
Pierre prit deux baisers... mais n'en reçut 

qu'un. N 
— C'est'la punition 1 fit Odile en riant. 
• Cela vous apprendra à abuser. 
» Mais de qui parlez-vous donc ?... 
On la mit au courant. 
— Il me plaît, votre ami, dit-elle, je crois 

que je l'aimerai bien. 
» Mais vraiment, faut-il que vous partiez 

si tôt ? 
— Je partirai dans deux heures, par le 

train de 10 heures 20. 
» Plus tôt je partirai, plus tôt je revien-

drai. 

— Et moi, Odile, je vais t'enlever ton Pier-
re au moins pendant une heure 

• Il est nécessaire que nous causions un 
peu, monsie.-» mon gendre et moi. 

• C'est très b'.en de se marier mais encore 
faut-il songer à l'avenir des époux. 

» L'amour est une belle chose quand il a 
autour de lui toutes les commodités. 

— Oh I père, que vous êtes matériel, ce ma-
tin ! 

— C'est parce qu'il s'agit de toi, ma ché-
rie, et que c'est mon devoir paternel de 
prévoir. 

» N'est-ce pas, mon cher ami ï 
— Vous avez tout â fait raison, dit Pierre, 

et j'allais vous demander cel entretien, si 
vous n'en aviez parle le premier 

Force fut à Odile de laisser seuls son père 
et son fiancé. 

Klle alla se réfugier dans le jardin, sous 
une tonnelle où Pierre au bout d'une heu-
re. vflBt la rejoindre. 

— Tout est fait, dit-il gaîment, pas le moin-
dre obstacle. 

» Conformité de fortune, sympathie mu-
tuelle, tout concorde à taire rte notre union 
le modèle des mariages présents el futurs. 

» Et à présent que nous voila seuls, chère 
petite fiancée si douce et si tendre me sera-
t-il permis de vous rassurer et d'effacer de 
votre esprit la trace laissée par les som-
bres paroles de M. Vandernuys? 

— Ne revenez plus ià-dessus, dit Odile avec 
un sourire contraint. 

«C'est moi qui suis une sotte de n'avoir 
pu maîtriser s nerfs 

»J'ai trop d'imagination. 
>Je vous ai vu soudain blessé, mourant. 
» Mon cœur s'est contracté comme s'il al-

lait se briser 
» Vous me pardonnez ? 
— Vous pardonner 1 s'écria Pierre, vous 

pardonner ces larmes qui m'ont prouvé vo-
ire amour I 

• UiU: -jue le devrais plutôt rtuuen tel 
Vandernuys. 

• C'e.-t à lut que je dois la certitude que 
vous m'aimez aussi profondément que 1e 
vous aune 

— Vous n'en étiez donc pas sur, Monsieur'! 
— Je l'espérais, mais ie ne croyais pas 

avoir mérité un tel bonheur 
• L'amour, il est vrai, a surgi en nous 

brusquement a mis sou étincelle sacrée 
dans nos deux cœurs et cela avec tant de 
violence qu'il semble que nous nous connais-
sons depuis longtemps et que le vous ai 
toujours aimée 

• Mais pouvais-je supposer saut être 
taxé de vanité - que j'avais produit sur 
vous la même impression que celle que '-nus 
aviez faite sur moi ' 

• Vous êtes la jeunesse, la g.act. a beauté 
» Moi je ne suis qu'un homme quelcoii 

que plus âgé que vous - prés de quatorze 
ans - -onge? donc ' 

«Je ne suis ni beau ni laid. 
— Oli ' protesta Odile, moi je vous trouve 

beau 
» Oh pas ocau >i vous voulez, de cette 

beauté banale de joli garçon qui fait se 
retourner toutes les (11 les â son passage 

• Lorsque vous parliez tuer de la France, 
de notre cher pays avec tant d'enthousias 
mes ei de noblesse, vous étiez transfiguré, 
et il émanait de vous une telle grandeur, 
une telle toi rayonnante, que je vous ad 
mirais passionnément 

t Comme vous étiez beau, mon cher fian-
cé, en détendant votre patrie t 

» Et c'est cela qui m a eflrayee après. 
• Car. si vous la détendez ainsi alors 

qu'aucun dangei ne la menace réellement, 
que ne ferez-vous si la guerre éclatait ' 

» J'ai compris que vous u hésiteriez pa> a 
risquer votre vie sans relâche pour elle et 
que vous combattriez héroïquement jusqu'à 
votre dernier souffle 

> ht i a. MCi--e ne uieu weuiuez pa* 
rameur rend égoïste - que deviendral-1© 
moi. sa femme ï 

« A côté de a France, je n existerai plu 
- Vous vous trompez. Odile répotr 

Pierre gravement 
• Une loble jeune line comme vous ne s'ou-

blie jamais quand on a le bonheur d'être ai-
mé d'ehe 

» Vous avez dans mon cœur le même tans 
que m 'iei pays ^ 

•• El si |p destin rUel réalisait les soBtCKM 
prédictions de Vandernuys si le dois ^s-
rendre le soi sacré de la France, votre sou-
vent me suivra rtout et toujours 

• Bit s! je meyrs "oui elle je réunirai votre 
nom au sien dans une suprême pensée 

- Ah fit Odii troublée vous vovez bien 
.lue vous Ussl v ,is ■■n ve? a la guerre' 

Pierrp Sirir'air hocha doucement la tête. 
— Non, pas poui 'instant mais un 'our 

viendra ofi ej], sera inévitable 
•• Ei c -pendant malgré l'avenir Incertain, 

Je ne -ne sep pas rour.tr*» de renoncer à 
votre amour 

Vous mp demaiidii;/ pardon', tout â l'heu-
rt- OdttP pardoi d m'avoir montré que vous 
ra'atrnlev mai? ce serait a mol A implorer 
votre pardon, en prévoyant les heures dou-
loureuses qui viendront 'in lour et dont no-
tre union sera la cause 

» Ai-je bien le droit de vous entraîner dans 
ma vie, de vous ;m >ser un avenir incer 
tain ? 

— Je n'en vux pas d'autre 

A suivre 

Tous droits de reproduction ré;-rvés pour 
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Cis de Navigation Sud-Atianiique 

Assemblée générale ordinaire 
réunie extraordinairement le 25 juillet 1916, 

à 15 heures SO. 

Messieurs, 
Votre conseil d'administration vous a 

convoqués pour vous jmettre au courant 
les événements qui sont survenus depuis la 
âernière assemblée et vous indiquer les me-
sures qui ont été prises pour la défense de 
fos intérêts. 

Le 11 mai dernier, immédiatement après 
la réunion au cours de laquelle huit mem-
bres de l'ancien conseil donnèrent leur dé-
mission, la Compagnie Générale Transat-
lantique cessa de gérer notre Société. l'«8 
Chargeurs-Réunis acceptèrent sur notre de-
mande d'assurer la continuité des services. 
En raison des dispositions contenues dans 
1e cahier des charges annexé à la conven-
lion du 11 juillet 1011, nous avons tenu, tout 
l'abord, à nous assurer que l'administra-
tion ne formulerait aucune objection à ce 
changement. Nous étions du reste à pou 
près certains que le gouvernement donne-
rait son adhésion, et nous basions notre opi-
nion sur ce fait qu'en décembre 1913, il 
uvait très nettement exprimé le désir de 
roir constituer un groupement des intérêts 
maritimes français, en vue de venir en aide 
k notre Société qui se trouvait alors dans 
une situation difficile. A cette époque, les 
Chargeurs-Réunis, répondant à l'appel di-
rect des pouvoirs publics, proposèrent une 
combinaison qui, tout en laissant à la Com-
pagnie Sud-Atlantique une complète auto-
nomie, devait lui assurer la collaboration 
Je deux gérants, travaillant chacun suivant 
la spécialité. Par suite des exigences pré-
sentées par les groupes financiers qui 
avaient patronné notre Société lors de sa 
fondation, et de la volonté très nettement 
exprimée par la Compagnie Générale 
Transatlantique de n'accepter aucune com-
binaison avec un autre armement français 
pour l'exécution de la gérance de vos ser-
vices, ce projet ne put malheureusement 
Être réalisé, il est d'autant plus regretta-
ble que cette combinaison ait été écartée, 
qu'en 1912 la création de la Compagnie Sua-
Atlantique avait eu le caractère très précis 
d'une union conclue entre les divers élé-
ments de l'armement qui s'étaient trouvés 
divisés par l'apparition de certaines formu-
les toutes nouvelles en matière de subven-
tions gouvernementales. 

Le ministre de la marine ayant déclaré a 
votre Conseil qu'il ne formulait aucune ob-
jection à ce que l'exploitation des services 
de la Compagnie de navigation Sud-Atlanti-
que fût assurée par la Compagnie Chargeurs-
Réunis, en remplacement de la Compagnie 
Générale Transatlantique, et les Chargeurs-
Réunis ayant accepté de nous donner leur 
concours, nous sommes à même de conclure 
un accord sur des bases similaires à celles 
adoptées en décembre 1913. 

Les Chargeurs-Réunis prendraient en 
main l'exploitation des lignes postales et 
libres moyennant une commission de 2 % 
calculée sur les recettes brutes de toute na-
ture, après déduction des subventions ou 
autres allocations de l'Etat ainsi que des 
ristournes ou détaxes. La commission de 
t % couvrirait non seulement les peines et 
soins de la Compagnie gérante, mais encore 
tous les frais de personnel sédentaire ainsi 
que le loyer des bureaux, les dépenses de 
correspondance, de télégrammes et d'impri-
més tant à Paris, en dehors du siè,je social, 
qu'à Bordeaux au siège de l'exploitation. 

La Compagnie Sud-Atlantique supporterait 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courîss ïvrssses 

•- Une idée... proposa Fresnoy... A Barbi-
Eon, la patrie des rapins et des amoureux 
de la forêt, des chalets et des maisonnettes, 
des auberges gaies, du sang-gêne et de l'es-
prit... Ça vous changera, belle Claudia I... 

— Ça va, dit-elle. 
— L'auto sera ici dans cinq minutes. 
— Suivez-moi. 
Elle ajouta à voix basse : 
— Vous me servirez de femme de cham-

bre. 
— Tâche agréable... 
— Une robe toute simple à passer en 

deux temps... 
La tentatrice était vraiment séduisante I 

Elle le savait. 
Guillaume — pas le sinistre kaiser — l'ar-

tiste des élégances mondaines, eût trouvé là 
le sujet d'une de ses pages les plus char-
mantes. 

de son côté, en outre des dépenses de son 
siège social, qui a été transféré 9, place de 
la Madeleine et des frais de rémunération 
du Conseil d'administreftion toutes les char-
ges d'exploitation proprement dites, notam-
ment • l'entretien et les réparations du ma-
tériel, les frais se rapportant aux marchan-
dises et aux passagers, les charbons et ma-
tières consommables, les frais de port, les 
frais d'agence en France (à l'exception de 
Bordeaux) et à l'étranger, les frais d'équipa-
ge et de nersonnel, les assurances contre les 
risques de mer et de guerre et toutes les 
dépenses de même ordre. Enfin, la réparti-
tion des charges occasionnées par certains 
services combinés, tels que ceux des passa-
ges et de ta publicité, serait opérée en appli-
cation d'un «modus vivendi » très équitable. 

Les intérêts importants qui ont été pris 
dans la Compagnie de navigation Sud-At-
lantique par les deux Sociétés d'armement 
qui, en dehors de la nôtre, assurent depuis 
un grand nombre d'années des services ré-
guliers dans la direction de l'Amérique du 
Sud, la présence dans notre conseil d'ad-
ministrateurs des Chargeurs-Réunis et de 
la Société Générale de Transports mariti-
mes à vapeur, permettent la reprise de la 
politique d'union dans notre industrie. 
Grâce à l'accord qui vous est proposé et aux 
ententes commerciales oui viendront le 
compléter, les trois armements dont les flot-
tes réunies représentent actuellement 
453,200 tonneaux de jauge brute, pourront 
travailler dans un esprit de confiance réci-
proque et en parfaite harmonie. Nous se-
rons ainsi en position de faire face à toute 
concurrence, et, notre marine marchande 
sera mieux armée pour la grande lutte éco-
nomique qui suivra la. guerre. Les bienfaits 
de cette organisation ne se sont pas fait at-
tendre, puisque nous avons déjà été mis à 
même d'offrir au commerce des services 
plus fréquents et plus réguliers. 

Nous vous demandons de vouloir bien 
nous autoriser à signer une entente avec la 
Compagnie Chargeurs-Réunis sur les bases 
que nous vous avons indiquées et que votre 
conseil pourra modifier par la suite, suivant 
les circonstances. 

Nous aurions voulu profiter de cette réu-
nion pour vous parler de la situation gé-
nérale de votre Société. Malheureusement, 
la comptabilité relative <î la période anté-
rieure au 12 mai 1916 n'a pu nous être en-
core fournie Ce n'est donc qu'à la prochai-
ne assemblée que nous serons à même de 
vous renseigner sur l'exercice en cours et 
vous donner des détails sur la manière dont 
l'ancienne gérance a été remise. C'est éga-
lement à cette assemblée que vous aurez à 
statuer sur l'opportunité de donner quitus 
à l'ancien conseil pour les opérations effec-
tuées pendant les cinq premiers mois de 
l'année. 

Théâtres et Goneertï 
Bouffes-Casino d'Eté 

Mayol dans la revue «A ciel ouvert!».— 
Malgré la prodigalité avec laquelle notre bon 
chanteur se dépense dans les hôpitaux borde-
lais, où il verse de la joie aux blessés, Mayol 
doit revenir chaque soir quinze foi» en scène 
sous les acclamations du public, qui ne se las-
serait jamais de l'entendre. Mais, hélas! les 
meilleures choses ont une fin, et Mayol fera 
ses adieux au public des Bouffes dimanche 
soir. Gageons que le record de la recette, pour-
soir. 

Alhambra-Jardin d Eté 
Représentations de Raimu. — Dimanche (en 

matinée et en soirée), le célèbre artiste Raimu 
jouera la scène dramatique et les-deux gran-
des scènes comiques où il obtient tous les 
jours un succès considérable. Raimu détaille 
le couplet d une façon remarquable, et se 
montre inégalable dans le dialogue. Succès de 
toute la troupe. Le 89, débuts des excellents 
danseurs bordelais Bertson et Gaby. Places as-
sises. 1 fr. 25. 

Théâtre-Français 
Félix Galipaux dans « Loute ». — Lundi 31 

juillet et mardi 1er août, le plus grand suc-
cès comique de l'époque: «Loute», de Pierre 
Webèr; distribution sensationnelle avec: Félix 
Galipaux, le célèbre comique du Palais-Royal 

vScala-'i héâtre 
«En S'cala, venez-yI». — Dimanche, matinée 

à deux heures trente et soirée ù neuf heures, 
avec la Revue et ses onze scènes nouvelles. 

Théâtre de Verdure de Aîarïy 
{Talencei 

Rappelons que c'est dimanche S'O juillet, à 
quatorze heures trente, au parc du château 
Marly (contigu au petit lycée de Talence) 
qu'aura lieu la représentation d'« Androma-
que». organisée au profit des blessés de l'hô-
pital complémentaire numéro 25. 

Les., principaux rôles (lu chef-d'eeuvre de 
P.acine seront tenus par MM. Marcel Soarez 
(Oreste), Bachelet (Pyrrhus). Miles Denise De-
norus (Andromaquf Délia Col (Ilermione). 

De plus, un orchestre composé de lauréats 
du Conservatoire exécutera, sous la direc-
tion de M. Crocé-Spinelli, des œuvre ùe Heen-
del, Massenet. Grieir -et Gabriel Fatiré. 

Entrée générale : Un franc. Service spé-
cial de tramways organisé pour l'arrivée et le 
départ. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc n° 80 
(rue de Smni-Genès', 69) 

Concert dimanche 30 courant, à seize heures, 
dans les jardins de l'hôpital. Au programme : j 
une opérette jouée par Mme Bouiaré, Mlle Ré- j 
gis et M. Dick; puis une partie de concert dans ' 
laquelle se feront entendre Mlle Jaqueline Ra-
ma't, MM. d'Arrens, Laouillot, Laurel. Léo, etc. 
Enfin le 1er acte de «Lakmé» avec Mme Bou-
iaré, M. Delteil et des amateurs distingués. 

Hôpital de Monrepos 
Théâtre de Verdure 

Concert spirituel 
Dimanche 30 courant, en l'église Saint-N'i 

colas, a onze heures un quart, messe en 
musique au profit dos blessés de l'hôpital 
auxiliaire n. Cl, aveo'le concours de l'orphéon 
l'Avenir du sixième canton, sous la direction 
de M. Brannens. 

SAIFil'iT-PsiOJBT CÎFWÉM.A 
SILVTO PELLICO 

Lundi 31 courant, première de c-e beau filin 
tiré de l'ouvrage célèbre «Mes Prisons». Ce 
spectacle rare est suivi de «la Somnanbule» I 

et de la comédie désopilante «le Fils du gen-
darme». «Graisse et Sucrerie», «Trop courte 
absence», filins comiques, et Spizza, voyage 
féerique. 

Nota. — Afin de permettre aux personnes Ha-
bitant loin du centre de profiter des derniers 
trams du soir, le spectacle sera toujours ter-
miné par l'actualité et les petits fijms d'im-
portance secondaire. 

 »>—-. 

Cinéma Géant du Tilt âîre-Françals 
«L'Autre Mère». — Dimanche 10 (matinée et 

soirée), le plus beau (lira de l'époque, drame 
sensationnel, joué par les meilleurs artistes. 

Pharniccies osiveirtes le 30 Juillet 
Coure Bai;juerie, 69 - Rue Fondaudége. 39. 

— Rue fisprit-de Lois. 18. - Rue Marteaux 81 

— Rue du Pa.ais Gallien. 6 - Allées Damour. 
10. - Rue Dàupnine, 35 - Chemin a Arcs :»« 
— Rue Jean Burguet ai - Rue Gaspard Philip-
pe 12 - Cours -le l'oulouse 68 "ours Saibi 
Jean adti Rue des Salililéres 22 - Cours 
de Toulouse. (14 Rue Paulin 10 - Houle 
vard le Caudéran, 103 Cours Victor Hugo, 
à Bêgles - Rue du Pas-Saint Georges 36 — 
Boulevard Antoine-Gautier 130 ta Rasîi 
de, l, avenue Thiers 

RENSEiGNÊftltfU'S fiûMiNiSTRAÏiFïï 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de iimanche, 30 aauraiit de six 
heures du matin îi midi, un arrêt d'eau : Quai 
de Haca an (du numéro 143 à la On) et rue 
Achard jusqu'à la cité Pourmann. 

f Raae de montée : 
Adaian st suêd.. c X... 
\son st esp c X.. 
Rooseg. st ang. c. X... 
Cumbrlan st ang., c. X... 
Marthe Roux, nav fr., c. X..., de Cardlff. 
lîaligu er st fr.. c X.. 
Cherniston. st ang, c. X..., de Melbourne. 
Petitgaudel. st ang.. c. X... 
Euka-Iïl st. dan. c X. . 
Mangolia. st norv., c. X..., de la Tyne. 
UTIiambelis. st. ang., c. X.... de dito. 
Cuniherland. st ang., c. X.... d'Amérlquê. 
Cassiani. st ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Avi'laneda. st a. g., c X.... rie New-York 
PrécohlssOs. st. grec. c. X.... de la Plata 
Dika st norv . r. X 
Uribitarte. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
v ■ ■■ i„P,]„e fr.. e. X... . -
Lucienne, aoél. fr., c. X... 
>• st --.in- c X . de Manchester. 

! Alphonse Conseil, st. fr.. c. X... 
! B!a. st suéri.. c, X... 
! Saint-Georges, st. fr., c. X.... de Swansea. 

Rirbara. st ang., c. X.... d'Angleterre. 

UNK GRSJE SE RENVERSE 
Samedi matin, vers neuf heures, quai Car 

not, une grue mécanique servant au charge 
ment du paquebot «Chicago» s'est inclinée el 
a basculé en se couchant sur un amas (le cor 
dages à bord du navire faisant an bateau de 
légères avaries 

Le mécanicien du la s u)! u u eu aucun mal 
Les dégâts sont purement matériels. 

MOUVEMENT nU PORT 0£ BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 juillet 

Montés en rade : 
Frank-Delnias. Si. fr., c. Proux, de Barry. 
Sauternes, st fr.. c. Carpentier, de dito. 
Afrique, st. fr., c. Chandler. de Pout-Talbot. 
Glenaen, st. ang., c. Kerby. d'Onega. 
Paris, st. ang.. e. X. ., de Garston. 
Mongolia. st ang.. c. Uni. de itartlepoo1 

3ASSENS, 29 juillet 
Aux appartements : 

Exford. st ang.. c. X. 
Angio-Mex ira n s ang., c. X . d'Amérique. 

LAROQUE, 29 juillet 
Mouillé sur rade ; 

Gc-uverneur-Ballay. st. fr.. c. d'Algérie. 
PAUILLAC, 29 juillet 

Monte ; 
Les-Jumelles, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Amiral Fourichon st fr.. c X 
Ville-de Constantine, st fr.. c. X. 
Bygdones. st ang., c. X..., d'Amérique 
Grios, st. grec, c. X... 
Flora, st. dan., c X... • 

-r-"—m——-"h, mM r-*«. 

Au moment de sortir de son cabinet de 
toilette, Claudia prit la main du capitaine et 
lui dit mystérieusement 

— Tu sais, je suis à toi pendant douze heu-
res... à onze heures, il faut que je sois rue 
de Lille. 

— Où ça?... demanda Fresnoy. 
— Peu importe... pour une soirée où il y 

aura un monde fou... Ah I que d'obligations 
pour une pauvre femme comme moi ! 

Et vivement 
— Mais oublions les mauvais moments 

pour no penser qu'aux bons 1... Près de toi, 
je me sens comme une pensionnaire en va-
cances. Partons. 

Elle le précéda, adorable dans sa mise, 
souple dans sa démarche, splendide dans le 
plein épanouissement de sa forme. 

Quelques minutes après, la portière de 
l'automobile de Marc Fresnoy se refermait 
sur ce couple d'amoureux, jeune, plein de 
vigueur et de santé. 

Mais est-ce bien d'amoureux qu'il faut 
dire ? 

Sans doute, le charme de la belle fille, qui 
s'était jetée pour ainsi dire au cou du jeune 
oflcier, n'avait rien perdu de sa puissance. 
Quel homme, ardent et libre, n'eût été flatté 
d'une telle conquête 1 

L'étoile des salons du baron Steinberg — 
car Claudia éclipsait ses rivales comme un 
astre de première grandeur éclipse des nébu-
leuses — était de celles auprès desquelles 
on ne peut passer sans recevoir ra commo-
tion du désir. 

Mais après quelques rendez-vous, de mys-
tériedses rencontres à un ou deux soupers, 
en cabinet particulier, la minute de la ré-
flexion était venue. 

Marc Fresnov était sérieux, Intelligent, 
sans se prétendre un aiirle. il n'était ni facile 

à duper, ni de ceux qu on puisse entraîner 
à leur insu dans un mauvais chemin. 

Les défiances qu'il avait d'abord conçues 
à l'égard de l'avenue du Bois, de son pro-
priétaire, le baron Steinberg, et des habitués 
ordinaires qui fréquentaient ses salons, côte 
des hommes et côté des dames, n'avaient 
fait, a chacune de ses visites", que croître et 
embellir. 

En somme, dans sa liaison éphémère avec 
la capiteuse Claudia, il était entré autant de 
curiosité que de caprice des sens 

Certes, il n'avait pas a se plaindre d'elle I 
Elle avait joué sou rôle de courtisane avec 
une bonne grâce dont il lut savait gré. 

Cependant ce qu'il étudiait en /elle, ce 
j n'était pas seulement les détails de sa beau-
I té vraiment exquise mais aussi la tournure 
i de son esprit, et le but secret qu elle était 
i chargée de poursuivre. De ce coté-la encore, 

elle s'acquittait de sa tâche avec une adresse 
surprenante. 

C'était avec une délicatesse infinie qu elle 
posait à l'officier d'intendance les questions 
dont elle attendait la réponse Ln l'interro-
geant, elle semblait n'agir que par intérêt 
pour lui seul 

— Comme vous devez vous ennuyer, lui 
disait-elle, avec cette multitude de détails 
variés à l'infini, mesquins, avec ce.- énumé-
rations de farines, de conserves, de provi-
sions de toutes sortes, avec ces questions de 
boutiques, vous, un raffiné, un artiste, un 
Parisien de Paris I 

U protestait. 
— Mais non... Tout ça c'est curieux... C'est 

utile... On apprend là toutes sortes de choses 
vraiment étonnantes... 

Il affirmait en riant : 
— C'est aussi compliqué que les calculs 

des astronomes. Allaz donc dire à un vieux 

savant de l'Observatoire qu'il n'y a rien d'in-
téressant sou- sa coupule . L'intendance, 
ma chère, c'est une machine ejttraordi, 
naire,. 

En somme, il ne lui révélai! rien du tout 
Les baisers de la blonde tille d'Allemagne 
n'obtenaient donc que de vagues et vaines 
confidences. 

Apres deux mois de liaison, Marc Fresajby 
était Axé sur le caractère et les fonctions de 
l'enchanteresse Elle était enrôlée dan- l in f nombiable et perfide armée au gage de nos 
ennemis et qui manœuvrait au cœur même 
de la France et de Paris 

Cette femme si dangereuse par »a ueaii!" 
et son esprit qui avait ses entrées partout, 

i chovée et fêtée dans une quantité de salons 
i et qui. -ous le Poûken de son eéuvafce 
j ruse banale profitait d une grande liberté 

jouait un rôle qui ,a lui rendait haïssable. 
. Son étude terminée certain qu L ne se 
trompait uas sur son 'ompte li s'étail du 
que cette promenade serait la dernière et 
cette journée de printemps celle de- adieux 

Sa résolution était prise, mai.- non rin> 
sans un secrei dépit H est des ivresses aux 
quelles on ne renonce «as ai-ément la belle 
Claudia valait un regret 

L'automobile rou ait sur In route de Me | 
lun. soignée comme une allée de parc 

— Quel beau pas s la France, dit la JPUII* i 
femme et quelles richessesI. Comment 
voulez-vous qu'elle ne soit pas un ob'et 
d'envie pour ses voisins? 

— On nous jalouse? demanda l ofiiciet 
— En peut-il être autrement Voue avez 

tout des terres fertiles des vignes superbes 
des prairies plantureuses, un climat d'uni-
douceur inexprimable et la mer, mon cher 
Marc, la mer btcue, ensoleillée, et que d'au-
tres avantages l„. i 

Cadatsjac 

A l'Heure des Crimes 
LES BANDITS OPERENT A MAIN ARMES 

DAM? UNE MAISON 
Dans la nuit de jeudi a vendredi, vers 

minuit quatre individus ont pénétré chez 
M Pauquet, propriétaire e épicier au vil-
lage :1e Paté après avoi enfoncé la porte 
d'entrée. 

rroj. d'e.ntr- eux ont fai. irruption dans 
une chambre du premier étage où étaient 
couchés. -M. et Mme Pauquet, âgés de 
soixante-dix et soixant. uatre ans, leur 

' demandant l'argent qu'ils possédaient. Des 
lampes électriques de pot-' les éclairaient. 

Ils bâillonnèrent M et Mme Pauquet et les 
i tinreni sous i; menace leurs revolvers. 
\ Mme Pauquet leur donna 100 fr. qui étaient 
; dans .a pièce 'tidiquant que d'autre argent 
: était au rez-de-chaussée. Ils la p «ussèient 
| alors danç l'escalier pour qu'elle les diri-
| geât. puis ils lui assénèrent un formidable . 

coup su, la tête qui la jeta évanouie sur le 
sol toute sanglante. La croyant morte, ils 
partirent, emmenant le quatrième bandit 

I qui faisait ie guet devan' la porte de la 
' maison, revolver au poing 
: Des Espagnols locataires de M Pau-
( quet, ayant entendu du bruit, avaient ou-
; vert la fenptre de leur chambre, mais le 
; guetteur les avait sommés en langue espa-

gnole de se tenir coi sous peine dè recevoir 
j des balles 
I l es malfaiteurs ont laissé sur place une 
I pince-monseigneur et le mouchoir qui bS.il-
I lonnait Un?" Pauquet. Personne n'a pu 
! fournir ■ riatémetït ni de renseigne-
i nien'- putolique recherche leurs 
.traces . . 

uefort 
ACTI 

Cassv 
>BITE, — Le jeune Louis 

>ùvé le 28 juillet un porte-mon-
naie contenant une somme que l'on peut 
réclamer à la mairie. 

Bruges 
CINEMA. - Une séance de cinéma au pro-

fit des blessés aura ici aujourd'hui dimanche 
à trois heure- e demie, au cinéma Mignon 
ave- tirage d une tombola. 

Les jec es fille qui ont distribué des billets 
et tes convalescents entreront gratuitement 

Il répliqua 
- Chaque pays a les siens, belle Claudia 

L'envie est un vilain dé.'aut. Moi, j'ai une 
petite propriété du côté de Compiègne mo-
deste une simple maison de bourgeois mé-
diocres; tout autour d'elle il y a de- voisins 
puissants de vastes châteaux, des domai-
nes considérable? Sauvai par exemple, et 
le vous a.-sure que ie n'éprouve aucun désir 
de déposséder ceux qui l'es ont 

Elle garda le silence. Il reprit 
- II tau; -e contenter de ce qu'on a! 
Les fermes les village--, ies parcs défi-

laient aux deux côtés de a route Le capi-
taine tes nommait au passage 
. — Villeneuve Hruin.j -avigny... 

A Corhei; a route bifurque et se dirige 
M.'is la forêt de Fontainebleau, à travers 
une contrée mouvementée . 

A midi précis l'auto dés deux promeneurs 
stoppa devant ou de.- nombreux cabarets 
de cette eoiunie il artistes de toutes sortes 
lui s'appelle Barb zuri 

Contrée charmante. JU i on se sent trans-
porté a cent lieues du pavs des affaires des 
calcul* de la finance des ambitions banales 
et des luttes poui le pouvoir 

La on n'a qu un désir mieux taire que 
ies autres,, trouvai un sue plus poétique 
'uttei île vérité avec la nature et transpor-
ter sur la toile les couleurs et le- lumières 
•lotit elle a ie secret. 

L'arrivée, ries deux Parisiens, dans une 
salle immense où des groupes variés s'atta-
blaient pour le déjeuner fui saluée par un 
murmure flatteur quelques-uns même das 
hanmiési soulevèrent leurs bérets en signe 
l'admiration. 

' ' 'uivre). 
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Les Prêts à l'Etat 
des Titres des Pays neutres 

Nouvelles Facilités 

Répondant aux désirs qui ont été expri-
mes de divers côtés, le ministre des finances 
vieui d'ajouter de nouvelles valeurs des pays 
neutres à la liste de celles qui peuvent être 
prêtées a l'Etat, particulièrement des fonds 
suédois et norvégiens, des obligations de la 
Caisse hypothécaire des villes du royaume 
de Suéde, de la ville de Stockholm, de la 
ville de Christiania, etc., il esi entendu aussi 
que les cédules hypothécaires argentines 
6 % sont acceptées, qu'il s'agisse de titres 
cotés ou non à la Bourse de Paris 

Cette décision donnera satisfaction a nom-
bre de porteurs désireux de servir le crédit 
public et d augmenter en même temps, leur 
revenu brut annuel d'un quart, soit 25 % 

C'est là un avantage copieux; les résultats 
obtenus jusqu'ici par les prêts à l'Etat de 
titres des pays neutres prouvent que le pu-
blic se rend compte de leurs heureuses con-
séquences. 

LA BANQUE JULES MOLINA, 2, cours In-
tendance, Bordeaux, reçoit sans frais les ti-
tres des Etats neutres prêtés à l'Etat fran-
çais. 

BANQUE DE FRANCE 
PRETS DE TITRES A L'ETAT 

La Banque de France reçoit, a Paris, 11, 
rue Monsigny (angle de la rue St-Augustin), 
et dans toutes ses succursales et bureaux 
auxiliaires dans les départements, les titres 
remis pour être prêtés à l'Etat. 

Les titres peuvent être déposés même non 
revêtus du timbre français. La bonification 
de 25 % du revenu net, assurée au prêteur, 
est payée séance tenante. 

La Banque de France envoie gratuitement, 
sur demande, la liste des valeurs pouvant 
être prêtées et les conditions des prêts. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

— T. L., Bordeaux. — Vous ne pouvez que 
réclamer au directeur de la • oudrerie. Etant 
seu -lient détaché de votre c^rps, vous êtes 
soldat et, par suite, passible de punitions 
disciplinaires. 

— À. M., 5e B. — 1. Non. — 2. Il a droit main-
tenant à une indemnité journalière ou de 
gratifications. Réclamer au âépôt. Dans le 
cas contraire, il n'a droit à rien. 

— M C, 18. — Cela dépend du temps de ser-
vice qu'il a accompli avant la guerre. En 
principe, oui, il pourra terminer ses quinze 
ans. 

— E. L., 10. — 1. Il doit se . ndre au dépôt 
du régiment auquel il appartient, en ce mo-
ment. — 2 Oui, il peut demander au com-
mandant du dépôt. 

— E A., St-Benoît. — 563 fr. par an. 
— Classe 92.. T. G. — Projet qui n'a pas en-

core été mis à exécution. 
— Pas veinard. ~ 1. Non. — 2. Secours de-

mander au général commandant la subdivi-
sion. — 4. Non. 

— Mars 1885. A. D., Gers. — Non, mais vous 
pouvez demander à la mairie l'allocation jus-
qu'au jour où votre mari pourra gagner sa 
vie. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant te? - questions 
militaires », doivent être adressées au Planton 
du Général, â la ■ Petite Gironde ». .S. rue de 
Cheverus. Borâean.T 

De toutes les professions, les plus accessi-
bles à la femme sont celles de comptable, 
sténo-dactylo, etc., qui offrent actuellement 
des débouchés considérables dans le com-
merce et les administrations. 

Mais il est indispensable de se préparer aux 
établissements JA MET-SU FFEREAU, où l'en-
sèignement, donné par des praticiens et non 
par des professeurs, permet de débuter dans 
la pratique. On s'instruit à tout âge, chez 
soi ou sur place. Diplôme. Placement gra-
tuit assuré par la Société des anciens élèves. 
Demander le programme gratuit au siège so-
cial, 96, rue de Bivoli, Paris, ou à la succur-
sale de Bordeaux, 67, cours Pasteur. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 29 Juillet 

Bureau oaAlrul meieoroloafaus (le Parla 
Le temps a été généralement beau sur l'ouest 

de l'Europe. En France, des orages ont éclaté 
dans l'est et le sud. On a recueilli 20"/" d'eau 
à Servance. 12 a Toulouse, 10 à Clermont-Fer-
rand r à Nice, 4 à Lyon Ce matin, le ciel est 
brumeux dans le Nord et le Sud-Est, beau ou 
peu nuageux dans les autres régions. 

La température reste sensiblement la même 
sur l'ouest de l'Europe. Le thermomètre mar-
quait ce matin 13o à Calais, 14 à Belfort, 15 au 
ballon de Servance. 16 à Paris, 17 a Cherbourg, 
a Brest et à Nantes, 18 à Clermont-Ferrand, 
20 à Biarritz et à Marseille, 22 à Port-Vendres, 
23 à Alger 

En France, un temps beau, brumeux et 
chaud est probable. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, le 28 juillet. 

CAFÉS 
Les cours se sont assez fermement tenus 

depuis notre dernier rapport. Les recettes a 
Santos sont normales pour la saison, et ies 
prix s'y maintiennent f lement. malgré une 
assez grande augmentation du stock. 

Sur place, la demande est plus calme, ^in-
térieur paraît être pourvu pour quelques se-
maines. IJ n'y aucune raison d'espérer que ta 
valeur de cet article doive tlôchir Loin de là, 
la petitesse de la récolte brésilienne qui dé-
bute incite à croire que des prix plus élevés 
s'établiront et que les mois d automne amè-
neront un courant régulier d'affaires. 

POIVRES 
Les cours ont une tenaance très soutenue et 

les affaires sont devenues assez actives. Les 
arrivages du pays producteur sont toujours 
excessivement réduits, soit par suite du man 
que de steamers, soit parce que les planteurs 
trouvent à vendre ailleurs aux mêmes prix 
qu'à la métropole. 

Tellichéy, 131. 
Saigon, 135. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Crèmes de Dartre, 380 à 420 fr. les 100 kilos. 

Acide tartrique, 980 à 990 fr. les 100 kilos. 
Même situation que la semaine dernière 

pour les produits bruts. Quant aux raftlnés, 
les prix sont nominaux sans affaires. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 29 juillet 1916 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire quai., les 
100 kilos, 310 à 360 fr.; 2e quai., 290 à 300 fr.; 
3e quai., 270 à 290 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 320 à 350 fr.; 2e quai., 290 à 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 20 à 2 £r. 50. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 290 
à 310 fr.; Haute-Vienne, 290 à 310 fr.; Périgord, 
280 à 300 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 10 à 14 fr.; 
palourdes, 6 à 9 fr. 

Fruits - Abricots, le kilo, 1 fr. à 1 fr. BU; 
amandes vertes, 60 c. à 1 fr. 30; citrons, 'e 
cent. 6 à 10 fr.; fraises, la caisse, 80 c. à 1 fr, 30; 

Lapins — Lapins morts, les 100 kilos. 290 à 
310 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz, 
50 c. à 4 fr.; choux pommés, la douz., 3 â 7 tr.; 
céleri, 1 à 2 fr.; chicorée, ! fr. à 1 fr. 70; cres-
son, 80 c. à 1 fr., carottes, le paq., 25 o. a 
2 fr 25; épinards, la douz., 1 fr. à 1 fr. 50; ha-
ricots verts, le kilo, 30 6. à 80 c; en grains, 
45 c. à 55 c. ; laitues, la douz., 1 fr. à 1 fr M; 
navets, 50 c. à 90 c. ; oseille, 30 c. à 50 c. ; pom-
mes de terre vieilles, 100 kilos, 20 à 25 fr.; nou-
velles, 20 à 35 fr.; salsifis, le paq., 80 o. à 1 fr. 20; 
tomates. 100 kilos, 30 à 40 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
135 à 138 fr.; Nord, 132 à 136 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le Kilt), 
1 fr 75 à 2 fr. 50; moyennes. 1 fr. 50 h 2 fr. US ; 
petites, 50 o. ù l fr.; barbues, 2 à 5 fr.; cre-
vettes {Arcachoni, 1 fr 50 à 3 fr.; crevettes 
(Santé). 5 fr. à 7 fr. 50; éperlâns ou trogues, 
le cent, 1 fr. 50 à 2 fr 50; grondins gros, ies 
six, 10 à 14 fr;. moyens, 5 à 8 fr.; petits, ta 
douz., 2 à t fr.; homards, le kilo, 2 tr 50 à 
3 fr. 50; langoustes. 5 à 7 fr.; maquereaux, le 
cent, 20 à 40 fr.; martrames, la pièce, 8 à 13 fr.; 
merlans, la douz., 50 c. a 1 fr 50; merlus, le 
kilo, 2 fr. à 2 fr. 50; mulets gros, 2 fr. à 2 fr. 50; 
moyens, l fr. 75 à 2 fr. 25; petits, l fr 50 à 
1 fr. 75; raies, 1 fr. à 1 fr. 40: rougets barbets, 
la douz., 2 fr. à 4 fr. 50: rousseaux. le kilo, 
1 fr. 75 à 2 fr 50; royans d'Arcachon, le cent, 
5 à 6 fr.; sardines de Bayonne, 5 à 7 fr.; de 
Bretagne, 6 fr. à 6 fr. 50; Collioure, 5 à 7 fr.; 
soles grosses, le ttilo, 5 fr à 6 fr 50' moyen-
nes. 4 à 5 fr.; petites, 2 fr à 3 fr. 75; thons. 
2 fr. à 2 fr. 50; turbot, 2 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau doue — Brochets, le kilo 
1 fr. 50 à 2 fr. ; carpes. 1 fr. 50 à 1 fr. 90; mu 
les 2 fr 50 à 3 fr 75 

Volailles. - Canards, les 100 kilos, 310 a 360 
fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; 
gras, 30 à 40 fr.; moyens, 24 à 30 fr.; poules 
et coqs, 100 kilos. 370 à 400 fr.; poulets. 475 a 
520 fr. (Le tout poids mort.) 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 28 lUillet. 

Veauxnonr-
rissons 

Génisses 

Amenés 

33 
13 

Venins 

30 
12 

Prix par tête 

1" qtô, 30 a 45'; 2«. 20 à 30 
1" <V6. 35 a 50'; 2« 25 a 35 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote ojflcielle des Marchandises) 
Paris, 29 juillet. 

Sucres. Incotés. 
Huile de lin, incotée. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 juillet. 

Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
2 fr. 50; orge, les 60 kilos, 2l à 22 fr. ; «lais 

blanc, les 75 kilos, 30 à 35 fr. ; haricots, l'hec-
tolitre, 58 â 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 5 fr. 50 à 
6 fr. ; sainfoin, Ire coupe, 6 fr. 50 à 7 fr. 50; 
2e et 3e coupes, fi fr. 20 à 7 fr.; paille de blé, 
4 fr 20 à 4 fr. 70; paille d'avoine, de 3 fr. 
à 3 fr. 30. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 29 juillet 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminaire, 

livraison Havre ou Rouen, 375 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
375 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
375 francs. , 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 520 fr.; 
anglais de Coj'nouailles, livraison Paris, 528 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 87 fr. 50; livraison Paris. 88 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison fi'avre 
ou Paris, 195 tr.; extra pur, livraison Havre 
ou Paris, 265 fr. 

Londres, 28 juillet. 
Cuivre — Disponible, 111 liv.; à terme, 108 

liv.; Best seiected, 123 à 120 liv. 
Etain. — Disponible. 168 liv. 5 sh. ; à terme, 

Aplomb. — Disponible, 28 liv ; à terme, 26 liv. 
5 sh. 

Zinc. — Disponible, 60 liv.; à terme, 55 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 28 juillet. 

Essence de térébenthine - Ferme. — Dispo-
nible, 41 sh 6 d.; juillet-août, 41 sh. 6 d.; sep-
tembre-décembre, 42 sh.; janvier-avril, 43 sh. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 

r (fSrî 
r *tu*?f eu MBI u *a*s eauro" 

Le bandage GLASEB guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, af-
fligés de hernie, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, te 15 mai 1816. 

» Je viens vous remercier de la guérison 
d9 ma hernie que Pat obtenue avec votre 
excellent appareil. Depuis cinq ans je dé-
sespérais d'obtenir un résultat, votre appa-
reil seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop 
vous en remercier. 

• Je vous adresse cette lettre et vous au-
torise è la publier dans, l'intérêt de ceux 
atteints de hernies. 

» Louis BARRAI), conducteur-typographe, 
Impasse Sollevilfe. à-Montauban (Tarn-et-
Garonne). » 

Le Bandage de M. GLASER est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
st les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fai' gratuitement 

Vous tous, hommes, femmes et enfants, 
allez voir cet émlnent praticien à: 
BORDEAUX, 30 et 31 juillet, hôtel de Nice, 

4 place du Chapelpt 
Mont-de-Marsan, l« août, hôt. Ambassadeurs. 
Lannemeian. 2 août, hôt tdi, face la gare. 
Lourdes, hôtel de France. 
Oïoron, 4. hôtei d la Poste 
Dax. 5-6 août hôtel de la Paix. 
Bayonne, ï août, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 8 hôtel du Commerce 
Bagnères-de-Bigori'8, 9 août, hôtel Vignes. 
Tarbes. 10. hôtel Darmau et Commerce. 

Brochure franco SUT demande à M. 3. 
GLASER 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

MAUX DE REINS 
Les Pilules FOSTER 

sont sans rivaies 
pour : douleurs dans 

le dos et les mem-
bres, courbature, 

i rhumatisme, s'.iatl-
| que, faiblesse des 

rei ns et de la v essie, 
— ^v-oni R*RS' calculs et troubles 

nrinaires, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. 

TOUTES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BÎHAC, pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
3 fr. 50 la boite ; 6 pour- -s 9 fp. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode fle M Noël DEMEURE 
l'habile -pécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui pro ure, ans aucune gêne ni ïnter-
ruption de travail, un soulagement immé-
diat et la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses et les plus an-
ciennes comme l'ont prouvé ies nombreux 
certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute confian-
ce le grand spécialiste si connu et si aimé 
dans notre région, qui recevra à : 
Mont-de-Marsan, dimanche 30 juillet, hôtel 

des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 31 juillet, mardi 1er août. 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple-
Fontenay-lc-Comtc, 2 août, h. de Fontarabie. 
Chantonnay, jeudi 3, hôtel du Mouton. 
Clisson, vendredi 4, hôtel de la Gare. 
Lueon, samedi 5 août, hôtel du Croissant. 
Chnllans, dimanche 6, hôtel des Voyageurs. 
La Roche-sur-Yon, lundi 7. hôt. du Pélican. 
Valence-d'Agen, mardi 8, hôtel de France. 
Agest, mercredi 9, hôte] Central-Moderne. 
Niort, jeudi 10, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 11. hôtel de l'Ecu. 
L.i Rochelle, samedi 12, hôtel de France. 
Rochofort, dimanche 13, hôtel de France. 
Saintes, lundi 14, hôtel des Messageries. 
DEMEURE, 52, boulevard E-Quinet, Paris. 

Elimine VAcide urique. 

Descentes de Matrices, 
Varices. Varicocèîes, 

|Ilydrocèles( Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

s rExpoâitto» de» Allié» 1314 
ATTENTION I M DÈCHAMP, 135, Boulevard 

Sîagente, Pari? est lo seul epêntaîute ayant invente on 
nouvel appareil tellement gyporieuf a tout, qu'il garantit 
ta guérison par écrit, noue ne pas confondre al venea 
VCii le merveitienï appareil es oainitchone "NORMAL0 

breveté S. fl. D u. — Brochure Gratuite. 

Mains, Bras, JamDbs aniLtcMles sur Mesure 
M. DECHAMP recevra de 9 h. à 5 h. à ; 

Pângueux, 30 iuillet. hôt. des Messageries. 
Bergerac, 31 juillet, hôte! de Londres. 
Libourne, 1er août, hôtel de France. 
Angoulémo, 2 août, Grand-Hôtel Moderne, 

54. avenue Gambetta. 
Limoges, 3, hôtel Veyriras, r. Montmailler. 
Brive 4 août, Terminus-Hôtel. 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

LÀ HERBU 
CHUTES DE MATRSCES 

DEPLACEMENTS DES ORGÂPJES 
La Herni3, par ses souffrances et la graj 

vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent 
l'humanité. Aussi, s'il est une GRANDS 
VICTOIRE, c'est bien celle que chaque joui 
la Méthoda Leroy, de Paris, remporte suï 
«LA HERNIE». Elle SEULE, sans aucune 
gêne, fait disparaître aussitôt la hernie et en; 
assure la guérison définitive, comme. L'ont 
affirmé les milliers ds guérisons déjà pu-
bliées 1 Hésiter encore serait être son pro-
pre boureau. C'est pourquoi nous sommes; 
heureux d'annoncer que M. LEROY, 75, rue. 
du Faubourg-Saint-Martin, Paris, sera da 
retour parmi nous. 

Hcrnieux, ne confondez pas et ne ti.an< 
quez pas d'aller voir l'éminent spécialiste, 
qui recevra hommes, femmes et entants a : 
Saint-Saver, lundi 31," h. des Ambassadeurs. 
Mt-de-Marsan, mardi 1er août, h. Richelieu. 
Psyrehorade, mercredi 2 août. hôt. Bancon. 
Mugron, jeudi 3 août, hôtel du Centre, 
Villeneuve-sur-Lot, vendr. 4 août, h. Gache< 
Condom, samedi 5 août, hôt, du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 6 août, Central-Hôtel. 
Eauze, lundi 7 août, hôtel Maupeu. 
Fleuranca, mardi 8, 11 h. à 16 h., h. France-
Gimont. mercredi 9 août, hôtel Lasbats. 
Tonneins, jeudi 10 août, hôt. de l'Europe. 
Fume!, vendredi 11 août, hôt. de la Poste. 
Marmande, samedi 12, hôt. des Messageries. 
Agen, dimanche 13 août, hôtel Central. 
Nontron, lundi 14 août, "rand-Hôtel. 
Thïvïers, mardi 15 août, hôtel de France. 
Angoulêsna, mercredi 16, h. des Trois-Piliers* 
Terrasson, jeudi 17, hôt. des Messageries. 
Rinirac, vendredi 18, hôtel du Périgord. 
Bergerac, samedi 19 août, Grand-Hôtel. 
Perigueux, dimanche 20. h. des Messageries.-
Tartas, lundi 21, 11 h. à 15 h., h. Commerce.-
Mont-de-Marsan, mardi 22, hôt. Richelieu. 
BORDEAUX, dimanche 27 août, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS, X* 

jfëpr £43 Seule ws. 

TROIS COURBES. 1S 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe,: cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSES LA BANDE CINTRÉE 

S. / W UNE 
/ / SEULE COURBE" 

A';/ qui glisse toujours, 
f / d'où obligation de 

| "^g? trop serrer le mollet. 
lia Touriste, i™(]i>i!in : Marque Or; 2' Çualiié : Marqao Roiigs. 
\Sn Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons j 

c*s Chaussures, Nouveautés. Sports, eta 
Grios : La Touriste. Paris. 

emsm 

Û ftlI&rtEe véritable peau de Doue, avinées, 
UuliUCd prêtes à servir.Quai, supérieure* 

1 litre 
1 litre 1/2 5' 1 O 
2 litres 6' 59 
Envol f«> contre mandat's A. Villatle. Tarbes. 

Le Directeur . Marcel GCUNOUILHOU. 
La Gérant ■ Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
âSër-l Imprimerie uOUNOUïLSOS 

»P<| rue Gairsitde, IL 
* ^acbissa <r«t.3*rre3 WartnaBfc 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉGÊS 
par le ntnistère de 

fwrj9DyGyiT 
Commissaire'-priseur a Bords. 
Lundi âi juillet lSiS, à deux 

heures de l'après-midi : 
Lits et couches, armoires com-

modes, tables, sièges, glaces, di-
vers objets indigènes, linge fie 
menasse, vestiaire, vins en bou-
teilles, etc., etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

BUREMJ DES DOMAINES" 
DE LA ROCHELLE 

VENTE 
de Clîftvayx réformés 
Le samedi 5 août 1916. à 13 h. 

30, sur la place d'Armes, à La 
Rochelle, il sera vendu aux en-
chères, tsar ie receveur des do-
maines: U CHEVAUX et, 3 JU-
MENTS rétormès provenant du 
dépôt des chevaux étrangers de 
La Rochelle. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs pourvus d'un 
certificat du maire spécial à la 
vente. 

Au comptant et 5 %. 

Propriété à v., 5 k. Bx, 40 h», b' 
prés, bois, terr., constr. imp.. 

12 vach. P* 50.000 f. Ec. Biic.Havas 

Fillettes 13 à 14 a., payées de sui-
te, dafes 43. quai de Queynes. 

Achût, moteur gaz pauvre bon 
état, 4 à 5 chevx. Ecr. offres 

et prix à Costa. Agence Havas. 

A CEUEit: bonnes atTaires, ser-
vice public, autobus, conces-

sions départementales subven-
tionnées. S'adresser 51, rue d'Or-
nano, Bdx R'en des agences. 

B icyclettes dame, marque angl., 
garanties. 30, rue H.-Deirès. 

I 9e At'lïï *,,î:e Lasserre a vendu j & nïîu son épicie-comestihles 
i 52, j la Devise, Bx, à M. Noël, de 

St-'Vincent-de-Pertignas Gironde. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

f%° a, If 30 M. Suran a vendu son 
£, fît îOrneublé, 10, r. tluguerie, 
Bordx Ooposit. reçues Bureaux 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 e »tj|e M— Merieteau a vendu 
MlIO son épic«e-comestibles, 

112, r Mondenard, Bdx. Opposit. 
Au Négociateur, 66. r. la Devise. 

Près Gare Midi, sacrifié 

A rnn cnicerie-comestitiles. rec. 
SOU 50 fr p j„ frais I fr. 23. 

i_e Négociateur. 66, r. la Devise. 

C hevrd 1 m. 51 et baladeuse à v.. 
fouet en main, 10, r. Chantre. 

C HARRETTE A BRAS deman-
dée. S'adresser 140, avenue de 

la République, Caudéran. 

vides ou Éseublés. 
industries. 

CABINET de RECHERCHES 
ftîaïsoîi la plus conséquente, 

Ay1 correspond" <i. t1"localité», 
«itragée par Ex-lîirccteur et 
Propriétaire Ci*" Aj«« de Paris. 
Enquêtes Surveill., Renseignements 
coni. proj. mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, grai. I. i. p» de !) h. a 6 h. 
MARIN.B' IW r.Pont-da-ta-Mousque 

lîOVAGEUR DE ROI IIAIX, 38 
B ans réformé guerre, très va-
lide, lem. voyages titre ou com-
mission. Hautes référ. Ec. Rou-
draud,Genté,p.Salles-d'Angles.C'6 

AGKE T É&Z Commerces 

VENDEZ ftS&SË 
par le NEGOCIATEUR 
<»4î, rue la Oevise. Bardeaux. 

p || AUTO MOTOBLOC, 
fi U» carrosserie de luxe, ayant 
trô peu roulé. — S'adresser Ga-
rage. 60, rue de Pessac, Bordx. 

Voitures D'Occasion Etat nsuf 
S5otchUiss 12 HP. torp 4 pl. 10,0001 
s'eugeot 16 HP torp i pl.. U.WiO' 
Iterliet 22 HP torp. 4 otac.. /,50U' 
Ytiiot-lleuuin;JaTidl2tîP,l°4 p ,«,8(101 
Vinot Deguiu/jaixl 12 II H, P« 7,0001 
Charron tà HP t»8 p.,sp.2p.. 5,000! 
Bayant S HP, torp. 2 plac. .'1,8(10'' 
Ariés 15 HP, dbiephaét. 4 pl., I.80i|f 

V1ALEVÏLLE ET l'KiEON, 
6, place Decazes. Libourne. T. 81. 

V. fort cheval lat>', pet. prix: 
autre 2 fins. Rue T.ecocq, 78. 

I V. breack transform. camion 
S 1-2 chev. omnib.. victor. Ad. jl. 

Îemande employé capable, épi-
cerie VJ gros. Rue Gourgue, 3. 

S téno-dactylo. Débutt» soll. em-
ploi. Mathio. 182, r. du Tondu. 

Pomerol 19IÎ, Çantenac 1915, St-
Emilion 1915 1er cru, 200 fr. la 

barrique, nu, franco domicile. 
67, rue Carpenteyre, Bordeaux. 

MÂEHAGES riS sérieux, 
sexes. 

Victory, i. Rodrigues-Pereire, 59. 

^AHÎjâf^ Jeune fille excell. 
ISS.*î5îfrla*e famille, instruite, 
iot 10,000, épouserait j. h. distin-
TUé, 30 à 40 ans, situation ana-
logue Préférence assurance ou 
imprimerie. Rien des agences. 
Affaire sérieuse. — Ecrire boite 
postale 12. Bordeaux-Bourse. 

S.S. « Avelssieda » 
venant de New-York, arrivé en 
rade de Paulllae le 26 juillet, 
montera a Bordeaux incessam-
ment, où son chargement sera 
débarqué à quai aux frais, ris-
ques et périls des marchandises. 

MM. les Porteurs de connaisse-
ments concernant ce navire sont 
priés de s'adresser à M. Th. Co-
lombier, courtier maritime, rue 
Esprit-des-Lois, 1. 

je MM. les Actionnaires de 
■ W l'Union des Propriétaires 

de vignobles: Fournier et Clé, 
anciennement Boutelleau et Cie, 
sont convoqués en assemblée gé-
nérale annuelle pour le diman-
che 13 août 19», ù une heure de 
l'après-midi .au siège social, à 
Barbezleu* (Charente). 

ALIMENTATION I). AGENT d, 
S\f\xe et remises. F. disposer 
1,000 fr V. Grand Hôt. Normandie 

Barriques neuves i vendre bon 
prix. Gérard, 2t,r.Eg.-St-Seurin 

f Grande Mise 
en Vente de 

Bas prix TERflESMTS fl ETE remarquables 
GRAND BON MARCHE. 2», rue Sainte-Catherine. 

OU DEMANDE doit VontSeara et dos Jeûnas Vantfausas 
pour ta Confection 

50-5%. cours chapeau-Rouge 
prépare rapidement 

auto 
Situations Commerciales. 

Plus «le 
8,000 Emplois ofierts 

annuellement 
aux ÉCOLES PIGIER 

OUVREZ L'ŒIL! 
le VI» TONIQUE —s 

,E ii* OU IL, SU 
Par P. DÉCAA'IS -i—J 

à I 'éiiaustta triooloro 

iieulîles ae Bureaux 
Choix très important I 

mm M mm, i, m iig mû 
sérieux 

jts non 
De Luis, 

andidats nomb. des deux 
(référ.). 

Havas. 

8#âDE18BS parfait état à ven-
YArCUfiO dre Gérard, Havas, 
Bordeaux. Prix avantageux. 

AU dem. bon muletier p. trans-
Url pt bois. Ec.Breuiilard.Moulis 

O y DEMANDE A ACHETER : 
il une scie circulaire à ame-

aage automatique pour tirer de 
large et une couveteuse pour 
assemblage de panneaux de cais-
ses Faire offres à S. Dumartin, 
industriel, ù Ychoux. 

BOISSON LABER ̂  
remplace le vin. 3 fr la botte p. 
faire 110 litres. " fr 30 poste: 
I fr. 75 la boite de 60 litres, f fr 90 
par poste LABERDOLIVE, 17. 
-ue Talllefer. 17. PEIUGUEIJX 

Carrosserie Gerbeau 
Judaïque, dem. bons garnisseurs 

Â lflQ M. Louis NOTHIAS, 107. 
WIw rue Bourbon, ne recon-

naîtra plus les dett. contractées 
p. sa femme, née Lucie Gazillon, 
45, q. de la Moulinatte, Bègles. 

Sténo - dactylo professionnelle 
prendrait quelques élèves le 

matin. Enseignement rapide et 
sérieux. Prix modéré. S'adr. le 
matin, rue Fondaudège. 84, Bx. 

Coupeur, coupée au tranchet 
i ddés cas" Boudet, malt, bottier 

A u Echoppe 8 pièc, ed jardin, 
¥■106, r Gambetta, pr. église 

caudéran. Prix 12,500 fr. Départ. 

Â lf !0 Maison de gros et FRAN-
Bld ÇAISE. Succursale : Pa-

ris - Bordeaux - Libourne et La 
Bourboule, été, demande dame 
expérimentée pour la représen-
tation sur place départements 
limitrophes. Conditions, s'adres-
ser 25, rue des Ayres, Bordeaux. 

Jeune fille instruite, forte, de-
mandée pour bureau, courses. 

Camiade. 53. c. Intendance, Bx. 

A l/Ejjfjjg|£ barriques de chai 
tfi-ilC ressuivies à neuf. 

14, rue Lataste, 14. LIBOURNE. 

ON DEM. garçon de magasin. 
Lafon, 6, cours Intendance. ON dem. bonne à tout faire 40, 

avenus A»^>Jfts. Jlouscat 

H OTEL ROUAN, 26, rue Rohan, 
Select-llouse, luxe et confort. 

Changement de Propriétaire. 

rSilR robuste obus 155-220 .1 ven-
I dre Mercier, Agence Havas. 

A y bar restaurant meublé près 
¥■ d'une gare, travail assuré, 

pet. loyer, pet. prix. S'ad. bur. jl. 

DES LOYERS 
Renseigne-

ments sur toutes difficultés, 2 fr. 
iABootOia. .rua Ste-Catherine. 221. 

Avez-vous des cheveux gris f 
Faites-les disparaître avec, le 
Colorât qui les remettra Instan-
tanément à votre couleur natu-
relle. Prix de la boîte avec expl., 
6 fr. : par poste reeomm., 6 fr. 50. 
8 salons d'application. HENRY 
et CAMILLE, 46, Chapeàu-Rouge, 
coin rue des Piliers-de-Tutelle, 
Bordeaux. — Téléphone 10.71. — 
Le Colorât s'emploie pour la 
barbe et les moustaches. 

M. HENRY est de retour à Bor-
deaux et a ramené deux ondula-
teurs de Paris. Prix du schamp. 
et ondul., 3 fr. ; ondul., 2 francs. 

En tournée d'achats dans la 
région, j'achète voitures et ca-
mions-autos. Ecrire en envoyant 
détails, no, prix et photos 

AUTO-STOCK LAFAYETTE 
168, cours Lafayette, LYON. 

Les Etablissements !iip 
7, rue de Châteauroux, Limoges, 
demandent des monteurs électri-
ciens. Sérieuses références exig. 

LEÇONS DE COIFFURE et d'On-
dulation. Boissière, professeur 

de Paris, 102. rue Judaïque, 102, 

0 EM. louer prom. vente propr" 
meub., prairies, prox. Bx.Ad.jL 

Oy DEMANDE hangar démon-
W table d'occasion de 300 mè-

tres carrés environ de surface. 
Ecrire Bérat, Agence Havas, Bx. 

Corset « Le Furet », 192, r. Ste-
Catherine, dem. des bordeuses 

O M demande boucherie G. Thé-
lï not, 49, r. Sainte-Catherine: 

lo un domestique; 2° des gar-
çons bouchers. Gros appoint»". 

B AR A LOUER, bien achalan-
/3-s> dé et bien placé. S'adres-

ser au bureau du journal. 

BAIGNOIRE et LAVABO occas. 
demandés. On viendrait visiter 

Martin, iP<« Gironde», Saintes. 

A U CAMION-AUTO 800 kilos, 
¥■ 43, Quai de Queyries, 43. 

Le Maison BARREUR, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou< 
veront ses -ppareiis à sa su» 
cursaie de "irdeauxi 

8, rue Voltaire Bordeaux, 
(intendance). 

ACHETERAIS vélo dame, état 
neuf. Ecrire' Aubignac, 18, rut 

Bernard-Adam, à Caudéran. 

O EMANDÊ GARÇON ECURH 
sérieux, marié, campagne prêV 

fér., bonnes références, connais* 
sant parfaitement soins aux chef 
vaux. Se présenter dimanche^ 
Babian, Transports, Le Bouscati 

BOULANGERIE BRIEU, MAH> 
GAUX, on demande poiteust 

ou porteur de pain. Références, 

Permutant C. O. A., Limogest 
père 5 enfants, cl. 1889, dem< 

permutant région Bordx. Ad. jfi 

Monsieur, 30 ans, dégagé obligat 
tions militaires, connaissant trac 
vail bureau, demande emploi Art 
cachon, Andernos ou La Teste< 
Mirambeau, 2, rue du Bocagej 
à Caudéran. 

Femme sachant cuisine, ménage^ 
lissage et pouvant se déplacer/ 
très sérieuse, dem. place. Ecrlrl 
M"» Jarnot, r. Judaïque, 269 bisj 

 , . — ; < 

Berdu région. Gd-Lebrun, bou« 
r levd3, pet. chienne fox blan« 
che, 2 taches rousses sur tète et 
cou. Ram. conce" G<t-Lebrun.lléc. 

SI a disparu a La Pérault, corn* 
IL mune de Longèves, dans lai 
nuit de mardi à mercredi, une 
jument dont le signalementsuit f 
6 ans, matricule 1271, 1 m. 62, 
couleur baie, pelote en tête, 3 
balsanes, dont une postérieure; 
gauche, sabot gauche 21« d'artil-» 
lerie. S'adresser à M. Ponctuer, 
propriétaire ti La Pérault, com-
mune de Longèves. 

MM. GHAHVRIL Fmn«t 
marchands de chevaux, reco< 
vront le 1er août un grand con< 
.vol de chevaux de tous genres» 

Rue Lecocçu 37, Bordeaux, 



mm 
tm lu jms, gj rajjtii ni 3/4 «a soir «s t > b. 1/1 

Les plus frtaifx Programme* cinématogra-
phiques dédiés aux familles 

BK L'AUTRE HÈRE jr^fura 
voir dans la mile ia plus iraîclie. 

Pi ti des pinces: 0'25. <>' ."»0, (i<Ti, i'. 

Samed' 29, Dimanche 30 Juillet (s? ITSS&êZ), dans la Salle la plus fraîche de Bordeaux, la pins confortable, !a seule ayant un plafond mobile 

dans 
3.23Ltox-ç>x-«î>S;£».tXOia. vuxlofiJ.©, 3paaîaole foorlciwa, - i,a Itevuo o-s»t Jouôs Mn.z1.91 oouparoa. - SU.Jeau a 9h. 1/4 en matinée, en soirée il S b. 1/4 précisée 
(VUAYOL,, qui vient de chanter sur le front devant nos oravis poilus, de se faire acclamer dans les Hôpitaux militaires de Bordeaux par nos chers blessés, fera ses 
adieux au public bordelais dimanche 30 juillet, en soirée, et chantera les meilleures chansons de son répertoire nouveau et ancien, et paraîtra en soirée à 10 h. 3/4 et en 
matinée à 4 it. 1/2. Mercrefll 2 août Concours de chanteurs Mayol. Le veotiretll 4 août : MERC-A-DIER — Bientôt : -A.U GE — Prociialueicnl : DRANEM — En août : BALBRET 

IVourritnrc ta Bétail,On P.heva' 
50 k" PHOSPHO-MELASSES 

coûtent 1 Irancs 
cl remplacent 1U0 kilos d'avoine.] 
A- Gîî É. 16-811 c'OrîÉuns El TeUO.f Sf 

I DEYL batteurs de tapis Mon 

ICathala, 18, rue Vital-Caries. 

MAISONS SPECIALES DIS TISSUS LES PLUS KEPUTKES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHE DU MOAD1Ï - BORDEAUX, '3519 cours d'Alsace. 

L. U O2 31 JUILLET" IfciftAiffc'flrifitrVffc^hi^AA*' *A«*-^^*^-A-^-'*"AAdfc ̂ lA^f*1*^**^**^**^!!*^^*^**1*** * *<tilrji^^ifafabé^&H 

MARDI 1or AOUT 
MERCREDI 2 — 
JEUDI 3 — 

rtnfnri HIT et TOILE Ia>ne> rayures modes p' qtQC C R E P E L INE chemuell.arg.7i c/m le mètra 4'75 et û U 0 

SERGEÏWÏ^ViïÏÏip3-°5o.io^'e, 9 50 
POPELINETTE 219 5 
CCBf'S: ANGLAISE. Pour ha\nt; de mer noire et ^ QC O L I iU L marine pure laine, grande largeur. . Le metre t> f)d 

l/flll C c'°* fi,eté noir, pure laine, largeur 100 f)t QC VUILC centimèirci Le mètre £. jJQ 

DÉGRAVE imprimé, 
100 e/m.. 

qualité extra, largeur 
.,.. ..Le mètre r-

CREPONS uni couleur et impression riche, fil Q] 
largeur 70 c/m Le mètre U ut 

FI A Kl El I £ colon p'chemise et chemir,i-lte, 11'70 
iLH Vt CL LE. qualité extra, larg 80 c/m. I* Utr» U / U 

p D r n n y soie uni el rayé Ion sur ton, teintes 01 Q C 
U 11 C I U fi mode, largeur lOOc/m .Lemèlre £. ÎJ Q 
f* D tT D H il soie dessins Largeur 100. Lumitr» TÎSet <»'!>5 
L» Il L T U I™ Pompadour Largeur 65 c/in. Le mètre 3'"7J5 

f* fl 11 T 11 pour garçonnets, ravures toute lein- OlOE 
uUU I IL 'es. larg. 140 c/m. Le mètre 2'95 et JL ZO 
TfJH t NATIONALE blanche hommes et llPft 
I Ul LL enianis larg. 70 c/m. Le mètre 2'95 et I OU 

Oïdium et Uocnyiis 
La récolle de l!)15 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis,comme en 1911. Seul 
le Soufre Insectil, au lor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Chevalj, a pré-
servé la récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser a M. A.» Savês, fi, 
Port-Saint-Etienne, » Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la finuillie il. Marqués. 

BORDEAUX 

tecasions du Limai 

COSTUMES ûeBj pour dames, tissu rayé fantai-
sie, garnis de galons Q' Qfl 

Eu profiter à j OU 

LUNDI 31 JUILLET mm mm® M mu wm ^kmm GRANDS RABAIS 
et Jours suivants mSd&sé® MM S m &M mmàwm Après INVENTAIRE 

Sur toutes les Marchandises démodées, déclassées et défraîchies, AFFAIRES EXCEP-
TIONNELLES en Tissus de Coton, Toiles, Tissus éponge, Voiles, Popelines et Brode-
ries, vendus au Hayon moitié prix de leur valeur réelle — Aperçu de quelques Prix: 

J^QT BLOUSES nansouk, blanc ^l gg TflllC 'es Coupons de Tissus d» co- nlnr 
I DUO ton Lemèlre U 00 
TflllC le' Coupons de Lainages «i 
I UUO Le mèlre 1 ' 95 et I ' 

ROTONDES SB^.^.tt&'ï 3 90 § i MOUSSELINES 
ROTONDES à manches, tissu fantaisie éponge I / f "7 r 

Très grand choix, depuis f if. / Q 
6r75 

1'45 et 1' 10 BONNETS de BAINS 5S?SS** 
CCQWIS- TTCC hygiéniques, tissu très spongieux. 
O C U I ! L I I Lu La botte de 8. ceinlure comprise. r)l f» « 

V 75 3' 45 «t l 3'J 

vous POUVKÏ 

GROSSIR Ofi S K"* par M*. 
tu la Régénérateur os la Vto da ra.bbè Sèblre. 

Méthode et Attestation* gratis et franco 
LABORATOIRES MARIKS, Epghli»D-l»e-Saln»(S -Q-; 

Dépôts : S'fl" BotisqjUAt. S. rats Sasnle-Cattieriue ; 
Ph>» Saint-Projet, 1)3, rue Sîe-Catherine, Bordeaux. 

PERCALES 61 MOUSSELINES, n' 
iirgeur 8o c/m,... Le méire u lu 

SATINS DÉGRAVÉS, grand teint I f o r 
Le mètre I ZO 

de laine, larg. 80 c/m. i Ifjr 
Lemèlre I- OU 

CHAPEAUX Jean - Bart. 
Le chapeau 

VOILES mousseline soie. 
Soldes 

UN LOT ^®^^*-^>® (înj?*ÇteJïhè, soldé avec 
un rabais de @Q O/O. 

CHEMISES hommes percalelas,;S T 75 
UN LOT SACS â main. 

Au choix 3'95 
UN LOT RU8AWSLNemiireB;o^5etQ'101 CASSEROLES ffig5.o?75^eo.. 0 40 
UN LOT or 95i MARMITES terre des Alpes. nt/fl Q 75. O'SO et U 4U 

ARTïOIiTBS pour 
p n Q T11 es r Ç de plage en Uanelle rouge, formes 
b U O I U fil LU nouvelles pour garçons et Qlicttcs : 

8 ans 6 ans 4 ans a ans 
Le costume 6'90 5'90 4' 90 4'50 
DCIPUDIDC de bain en beau tissu épomie. Le 
rLlUNUInO peignoir Fsataisie 8'95; m»»t7'95 

BAINS X>^ MER 

SANDALES à 
Hommes Dames 
O'SO 

La paire : 
Fillettes Enfanl» 

O' 80 ~ÔT 70~ O' 60~ 
fUHDCAIIV l°i'e pour bains de mer et / t / r 
unflrCAUA campagne 7'50 et 4 40 

INSTITUT CAPILLAIRE DE LA MOTHE 
S, rue Vieille-Tour C près du cours de l'Intendance), Bordeaux 

Trai'tcmeni des malailies du cuir chevelu, repousse des cheveux ga-
rantie. Reconstitution de l'cpiderme ramenant ies cheveux gris ou blancs 
à leur couleur primitive aux Dames et Messieurs. Nettoyage de têtes pour 
Dames avec des produits spéciaux pour la reconstitution de l'épidei-me. 
Pris : 3 fr. I ! ! Arrêt de la chute des Cheveux. Destruction des Pellicules 
dans une seule apolicalion. Consultation gratuite (ou écrire; tous les jours : 
de huit heures à douze heures, el de quatorze heures à dix huit heures. 

CLINIQUES OE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Dentiers. Réparations. Soins, Extradions sans dou-
leur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphitls, E.Bnnorrhagla. Kl&lrltea, 

par le €SO€> et les Scrums. 

L8 Docteur BuPEïaoux, b, Squara da ftssssino, o raris, envoie gratis a 
îrancosur demande sa méthode SJîffpî t g fiT-J j^Mptilmouaires 
nouvelle de traitement des !Jil^l±y,îl!lMûllSiI laryngées, 

osseuses gatiglionnaircs, périlonéalsst cutanées, Coxalgie*, Tumeurs 
blanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements de 
ssne avec prsuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

AVIS fiUX FI hMk U S vé!état«o„îCadé^ 
naso-j)3iar.v:igiens, de l'inflammation des amys 

tJuôrïson S'acile SAKS OPEUA l'IO."» des 
des polypes 

yçdales. Kotice 
gralis. "VîîiSDJKH, ph»». 25. rue Lcon-Say (ch. Pcssac). TALRNCE (Gironde). 

VOIES UflINAIRES. - La SYPHILIS ne gué it 
que par injections de titid. Clinique Wasserniann, 
rue Vital-Caries. 2S, ii'iRHKAUX. (luérison en une 
séance des lîétrécissements el ries I conlements. 

a^M^.j.- — — — 

Cuôrison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 
«« RAA5-DII DE SEfSTS 
C'est la seule prép-iratioa raérissant les Maux de dénis d unefac-on définitive. 

Attention I Exigez le 1JAUME TUE-NEUF HIRIGA I 
Prix: 2fr. ZSIabohe, toutes pharmacies. Envoi f° contre 2 fr. OC 
 adresses à : P. GLRAUD, Pn'", 125, Grande Rue, LYON-OU'AT 

Dépôts a Bordeauxt Pb<» Arbez. Bousquet. Fosse et O. St-Projet 

G1* PORTRAITS, 15 tr. I 
Pose directe ou d après photo • 

I'LORIAiV, II, rueDaupliine, Bx , Le plus léfler, le plus tonique. 
KINA MICHEL0T 

FONDEItIRS DE FUMEL (Lot et-
Garonne) demandent tourneurs, 
mouleurs, maçons, charpentiers 
et manœuvres. Travail assuré. 
Directeur fixera conditions. 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joaeïiiîu, 18. rns deiFaurts. El. Tel. 32-18 

BHEVKi GARANTI 

CYCLES G. P. HOMME 
P CASTE". 405, bJ de Caudéran Bx 

0 aso. ■'■ —-• f •"«oitoyaqe 

1 TEiinuRi-
UsirjE LATASTE j 3, ptio Lcscuro, 3, Bx ïôièpn, Uhfi 

j -'i'.-. <le irai» do mugrastln» f 
;ervice « ionriicnc. 11.X;Î.:JE tions 

Pasaîa^oiîs Coutil 
STOCK IMPORTANT 

190, rue Sainté-Catlierlne, Bordx. 

Wl CiUTAPSf,60,-" Vl'ne'dTeu8 

Usine à Vendre 
Périgueux, pouv. servir ù toutes 
ind,, près rivière navigable jus-' 
qu'à Bordx. S'adr. Lateulade, 
17, allées Darnour, Bordeaux. 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu de l'alcool 

bon goût, contenance ISO litres 
environ, à vendre à la Poudrerie 
nationale de Toulouse. Offres de 
prix seront, reçues jusqu'au 10 
août 1916. 

MINOTERIE 
mande bon conducteur. Référen-
ces exigées. Ecrire Dumigron, 
52. cours Saint-Jean, Bordeaux. 

gon électricien ayant connais-
sances théoriques et prati-

ques est demandé pour servi-
ce d'une exploitation minière en 
Extrême - Orient. Préférence se-
rait donnée h candidat connais-
sant l'anglais. Adresser offres de 
service av. indicat. détaillées sur 
ernpl. antér. t Fraclison, Havas. 

. ^seP ÎExi Hasm fEa! ̂ 5 
avarie, écoulement s, prostatitc. cystite, impuissance, mét rite, salpingite, sont traitées acec succès 

£• les fours de 9à 1* et de Sà t> h; dim. et fêtes, de 9 d lit h. llenseignementsgratnils et par correspondance discrète 
à 1 INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUËST, 23. cours de l'Intendance, ISordeaux 

m 

m 

f-^-î'? y. ; 

f*t»Mr% 

les mains douloureuses, les maina 
anxieuses, les mains lasses de souf-

france, les mains suppliantes, les mains 
désespérées, les mains pleines de 

convoitise et d'angoissss.se tendent vers 

m 

Fiji 

LAMBIOTTE FHÈBES 
\?t£Êy dont on connaît les irrésistibles et triomphantes '•^r^sltl/ vertus. On sait depuis longtemps dans le monda 

'VMW médical qu'il 'n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent à l'nexamétylène-tétramine OU 
CKOIVSSïZM'E 2iamblotte 2*rèras. 

Los urates, les exalates, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par onchantemené 

par rosaoRlfixiss-aj tarablotte Fxères, 
livrée â l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bieniaisante et 
admirable action. 

Et voilà pourquoi toutes les douleurs el 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathèse urique, sa tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'un malheureux 
courbé par la souffrance oit fait appel a 
ltraoïaÉTSSTS Xiamblotte Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel» 
ques jours, 

SOULAGÉ, 
f) v TRANSFORMÉ, 
^ GUÉRI ! 

2^-50 l'Étui de 50 COMPRIMÉS 
DANS TOUTES LES BONNES PHABKAC1ÎS 

2fr-80 chez M. Ed. RONDEPIERRE 
PHARMACIEN à PEÉMERY (Nièvre). 

(PORT COMPRIS). 

A. X. -A. C J<5L E=>JE! 

170. rue Sainte-Catherine. 170. 
Erard.PtoyeI,Gavoan.Focké,«ts. 
Nombreuses occasions. Localion de 
Pi a nos neufs depuis 1 O1 par mois, 
OIV Itl.PaE.'VDIes VIEUX PIANOS 
PiAfciOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
1 M, rue f^ondillac, 18, BordeaH 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coulions 

Avances sur tpus Titres 
ANDRE, 10, piace' Puy-Paulin. 

V0ITURIER Isa 
pour livraisons gares et ville tou-
te l'année. Ecrire pour rendez-
vous à DORT ET, boite postale 16, 
Bordeaux - Bastide. 

Sulfates de Cuivre 
J. BASSY, 15. rue du Chaires-

Farines. 15, Bordeaux. 

nnPTPIIR Q"(vii Si>ns opéra UUU i LUI) tion: cancer, lupus, 
tuberculose de la peau, taches 
■le vin envies. Ecrire ROSIER, 
M, cours d'Albret, 86, Bordeaux. 

I C f AD1T/V,;,4*E du vapeur an-
La. Oflrlglais « STRATHGAR-
Bï i ne reconnaîtra aucune det-
te contractée par son équipage. 

KT S5U«YEU.LAi%t,!i» ii\ l'OL'H PAYS 
(Mariages, Diverses, Procès, Vols). 
La pl. importante il" du S. O. //"" référencée. 

M. A. 1>H VERTUR Y. Ex-Fonclionnaire rie la Sûreté publique, Oir. 
{Succursale Ltjon,1' oulon.— S, cours deliourgue, T.Ï4-76, Bordeaux 

LA VUE comme â 15 ANS ̂ !fâ^ffitriïi^& 
nettes nickelés, 2'» garantis pur crisfal. Moniures soignées, 3f50. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'â^e mj'Ope N*. 

U1/2 DOUZAINE *3f. ru© «to-Cathcrlue» noRDEAï/x LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reproductions et directs d'après vieilles pnoto^raphles ou croupes 

UUWBLES VE SVITE 
14, rue Peiurbe, Bordeaux 

38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER perlée- H-
lionne, garanti 

Eitgerce portrait. 

La lernrne qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
aecompag.ient les règles, s'assurer 
(les époques régulières, sans avan-
ce ni retard devra faire un usage 
constant «t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette â un 

grand nombre dt maladier qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUHY est composée de 
plantes inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle.est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Détour d'âge. la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis) 

QAPE FEMME 1" et. reçoit des I A 11 en Médoc, Jolie propriété 
OnUI. pens., se charge enfants, J n V. agrément et rapport, vl-
m> s seule tardln M" Clavcrle, i gnoble, 8 hect., récolte moyenne 
Al I ÉCC flAUflllD 40 hls barriques, potager, maison ALLEES) UMITIuUll, 09 | d'habitat^, cuvier. parc. P» 11,0001 

Progrès, impasse Ste-Catherine, 1 
QfiPC-^ËMME 1™ classe reçoit 
wowfc pensionna. Consultai01" 
prix modérés. Mm* Parlant-Sa. 
boureau, 95. F. Porle-Dijeaux. Bx. 

O A f E-FEMME l«>cI.,bon.penstoi> 
OfiUC dep. 70 fr. M-'Cllsson,114, 
ohem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

Sago-Femme 1" cl. Consult. Peau 
Px mod. Soins antisept. Discret. 
M~ Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

« DEMANDE ouvriers chau-
dronniers sur cuivre et ma-

nœuvres. 31, rue Lombard, Bx. 

E MPLOYÉ DE BUBEAU, 16 ans, 
connaissant travail demandé. 

Magasin de Gros, 215, c. d'Espa-
gne, au 2™, de S) à 11 h. Référ. 

OH ïiÂNDE ■T?p,07â aot!f 
libéré service 

militaire, connaissant régie, oc-
troi et tout le service des expédi-
tions ch. de fer et eau. Ecrire 
av. références Etablissent" Eyri-
gnoux, 63, rue Camille-Godard. 

po A U MOTEUR 
■ "80 HP, prix avantageux 

37, quai n" 

marque, 60/ 
a1 

Phl'u date 37. 

homme d'af-
faires marié 

■îour travailler et diriger proprié-
té envir. liordx, la femme conn' 
basse-cour. Ec. Uring, Ag. Havas. 

SUIS ACHETEUR propriété de 
pins région Grande Lande, 

Marensin, Lot-et-Garonne. Ecri-
re offres Soyé, Agence Havas. 

GRANDS MAGASINS et VASTES 
CHAIS 3,000 tonneaux à louer 

sur bords Dordogne, communie, 
lac. av. bateau p. Bordx. Ad. jl. 

PRETRE, curé camp. Gironde, 
habit, enseig., prendr. élèves 

maladifs, retard études. Condui-
rait Catiterets. Adr. bur. jnal. 

AU DEMANDE permutant aux!-
Un liaire de Bordeaux pour 12« 
sect. C. O. A., Limoges. Auxire, 
pâtisserie, St-MOdard-Jalles (Ga«). 

Expert, 48, r" Médoc, Bx-Bouscat 

pour Nettoyer 
vos Cuiwes 

Produit da LEOSî E^OIEa 
ançmse 

©13 Orande-Rue, MOKTROUGH (Seino) 

f 


